
La crise française sera-t-elle rapidement dénouée ?

Il a eu, dans la journée d'hier, des conversations de caractère technique ;
ce matin il consacrera ses entretiens aux problèmes d'Afrique du Nord
et cet après-midi il abordera enfin les questions de dosage politique

Que feront les radicaux , le M.R. P. ef les ex-gaullistes ?
Notre correspondant de Paris nous téléphone :
«A moins de difficultés que je ne prévois pas d'ailleurs, je me

présenterai devant l'Assemblée nationale, vendredi matin » : telle est la
déclaration faite, hier soir, à la presse par M. Antoine Pinay à l'issue
d'une journée d'« entretiens techniques », où il a successivement reçu les
hauts fonctionnaires des finances et de l'économie ainsi que M. Massigli,
nouveau secrétaire général des affaires étrangères.

La matinée d'aujourd'hui sera
consacrée à l'Afrique du nord et le
carnet des rendez-vous du président
«pressenti » porte les noms de M.
Francis Lacoste, résident général de
France au Maroc, du général Boyer
de la Tour, résident général de
France en Tunisie, de M., Roger
Léonard , gouverneur général d'Al-
gérie (d'hier), de M. Jacques
Soustelle qui lui succède à ce poste,
et de M. Tahar Ben Ammar, pré-
sident du conseil des ministres de
Tunisie , venu spécialement à Paris
pour prendre contact avec M. Pinay.

Une fois terminé ce tour d'horizon
nord-africain , Le leader modéré aborde-
ra dans l'après-midi la phase politique

de ses coniservations et les présidents
des groupes parlementaires Invités à
faire partie de la combinaison seront
les uns après les autres appelés Quai
Branly au ministère des affaires étran-
gères où M. A. Pinay s'est installé en com-
pagnie diu petit était-major qu'il aiva.it
déjà auprès die lui en 1952.

Quelles sont les chances du candidat
modéré ? Elles sont très loin " d'êtne
négligeables, mais elles dépenidien t évi-
demment de l'accord que lui ménage-
ront les radicaux et le M.R.P. •

« Mendésistes »
et « antimendésistes »

s'affrontent chez les radicaux
Chez les radicaux, aucune décision n'a

été prise et le comité Cadillac, ins-

titution suprême du parti , réuni hier, au
Palais Bourbon, n'a tenu qu'une séance
die pure forme, attendant pour se pro-
noncer d'être saisi d'offres précises à
la fois sur le programme et la com-
position du ministère.

Deux tendances, en effet , s'affrontent
au groupe radical : les « mendésistes »
ulcérés qut veulent entrer dans l'oppo-
sition et les « antimendésistes », com-
me M. René Mayer et M. Martinaud-
Desplat, estimant au contraire qu 'une
réponse de principe favorable doit être
donnée à M. Pinay.

Arithmétiquement, la première ten-
dance l'emporte sur la seconde ; mais
comme la discipline de vote n'est qu'une
pure fiction au sein du parti radical
il est tout à fait possible qu'unie tren-
taine de « dissidents » apportent leur
concours au député de la Loire. Le tout
pour celui-ci sera de payer cette con-
sultation à sa juste valeur et de ré-
server aux radicaux un solide contin-
gent de portefeuilles.

Le M.R.P. s'interroge :
renverra-t-il l'ascenseur ?

Les républicains populaires , de leur
côté, s'interrogent anxieusement sur la
tactique à suivre car si leur cœur pen-
che à gauche, ils n'oublient pas qu 'ils
sont débiteurs des indépendants dont
les suffrages massifs ont assuré l'élec-
tion de M. Schneiter à la présidence de
l'Assemblée nationale. De plus , refuser
leurs voix à M. Pinay ou comme on
dit dans les couloirs « ne pas leur ren-
voyer l'ascenseur », ce serait d'avance
de la part des républicains populaires
condamner une future candidature
M.R.P., en vertu de cette loi du talion
en vigueur dans les assemblées parle-
mentaires françaises.

Tiraillés ainsi entre deux sentiments
contradictoires , les républicains popu-
laires font comme les radicaux. Ils se
réfugient dans l'expectative et attendent
pour prendre parti d'être saisis de pro-
position s, espérant marchander leur ap-
pui tant sur le programme que sur les
postes ministériels.

Fractions antagonistes
chez les ex-gaullistes

Quan t aux ex-gaullistes, leur posi-
tion est à peu près semblabl e à celle
des radicaux, car chez eux également,
il existe d'eux fonctions antagonistes.
La première en raison de ses affinités
sentimenibales penche vers M. Pinay et
la seconde est attirée vers la gauche.
La première apporte en/viron 30 suf-
frages. D'avance elle est acquise au
député de Saint-Chamond.

(Lire la suite en 9me page)

M. Pinay espère se présenter
vendredi devant l'Assemblée

Bilan d'un ministère
Encore qu 'attendue, la chute du

cabinet Mendès-France a provoqué
une assez vive émotion. Elle s'inscrit
pourtant , si l'on y réfléchit, dans la
ligne exacte du fonctionnement du
régime. En pleine conférence de
Genève, M. Mendès-France n'avait
ménagé ni M. Laniel, ni M. Bidault
et il les avait renversés. On lui a
rendu samedi la monnaie de sa piè-
ce.. Tels sont les jeux de massacre
parlementaire sous la Quatrième
aussi bien que sous la Troisième
république.

L'émotion est née cependant de ce
que le président du conseil démis-
sionnaire était apparu aux yeux de
beaucoup comme un homme excep-
tionnel, comme un homme tranchant
par son caractère et son dyamisme
sur la médiocrité ambiante. Les pas-
sions politiques sont trop vives
maintenant encore pour qu 'on puisse
dire s'il en a bien été ainsi. Et seul
l'avenir permettra de porter un ju-
gement définitif sur l'activité de M.
Mendès-France.

Il est certain qu'il a cherché à
imprimer un style nouveau à l'art
de gouverner. Mais il est certain
aussi qu 'il a su, durant son passage
au pouvoir , soigner sa publicité et
faire monter en épingle, par une
presse et une radio à sa dévotion ,
le moindre de ses faits et gestes.
Ce qui reste à déterminer , c'est de
savoir si l'action qu 'il a engagée
(contrastant avec le néfaste immo-
bilisme de certains de ses prédé-
cesseurs) a été réellement en pro-
fondeur ou, au contraire, si elle ne
s'est pas confondue trop souvent avec
l'activisme, soit avec cette forme
d'action pour l'action qui a toujours
été la tentation de certains hommes
d'Etat remuants et qui est condam-
nable dans la mesure où elle né-
glige un facteur essentiel : la justes-
se ou la fausseté des principes qui
doivent déterminer toute action et
tout engagement véritables.
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Quand on s'efforce de considérer
dès maintenant dans son ensemble
l'œuvre de M. Mendès-France, il con-
vient de remarquer que celle-ci, à
bien des égards , n'a été qu 'amorcée,
ou même pas commencée. Sur le plan
économique, par exemple, l'événe-
ment a voulu que l'ex-chef de gou-
vernement qui entendait passer pour
un spécialiste en la matière, ait dû
se consacrer presque uniquement aux
affaires étrangères. Son programme
de reconversion de l'économie fran-
çaise inspirée par une idée en par-
tie juste est resté à l'état théorique.
Et si le pays a connu un essor dans
ce domaine , il le doit à M. Edgar
Faure qui , lui-même, a pu travailler
à consolider remarquablement cet
état de prospérité parce que, avant
lui , M. Pinay avait sauvé le franc ,
restauré les finances et assuré la
stabilité économique de la nation.

Sur le plan social , mis à part le
léger relèvement de salaires qui a
été opéré , M. Mendès-France n'a pas
eu le temps non plus d'amorcer une
réforme profonde et sa lutte contre
les betteraviers et les bouilleurs de
cru est demeurée malheureusement
aussi à l'état d'intentions.

C'est dans la solution qu 'il a cher-
ché à apporter aux problèmes de la
France d'outre-mer que M. Mendès-
France a été le plus critiqué. Sa
formule était : détente ou répres-
sion. Et qui ne souscrirait pas com-
me lui au premier terme de cette
alternative ? Mais dans les faits , les
choses ne sont pas si simples. Au
fond , c'est la politique de détente

même qui doit être définie. Cree-t-on
vraiment la détente en donnant des
gages à certains agitateurs profes-
sionnels ? N'y a-t-il pas moyen de
satisfaire les aspirations au mieux-
être des masses indigènes, sans que
soient hissés pour autant sur le pa-
vois des hommes qui , dans le passé,
ont lutté sans merci contre la pré-
sence française ? Tout le drame du
débat sur l'Afrique du Nord, qui a
marqué la fin de la carrière minis-
térielle de M. Mendès-France, était
là au fond.
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La partie positive de l'œuvre de
M. Mendès-France a résidé en fin
de compte dans les accords de Paris.
Et, chose paradoxale, c'est celle qui
a mécontenté ses propres amis ! Cet
homme en qui l'on voyait volontiers
naguère un champion du neutralis-
me s'est trouvé par la force des cho-
ses celui auquel on doit la formule la
meilleure (ou disons la moins mau-
vaise, si l'on songe au réarmement
allemand) pour assurer la cohésion
et la défense de l'Occident dans les
circonstances du moment. L'Union de
défense européenne est en progrès
sur la C.E.D. en ce sens qu'elle ne
porte pas atteinte à la souveraineté
militaire de la France et qu 'elle lie
la Grande-Bretagne au continent. Il
faut donc souhaiter que la chute du
cabinet Mendès ne signifie pas l'a-
bandon des accords de Paris.

Après le passage au pouvoir d'un
homme qui , en tout état de cause,
aura été l'un des plus dynamiques
de l'après-guerre, la succession d'em-
blée se révèle difficile. C'est pour-
quoi il est heureux que le président
de la République se soit tourné
aussitôt vers une personnalité qui
fut elle aussi des plus marquantes,
celle de M. Antoine Pinay. Le gou-
vernement de M. Pinay avait déjà
constitué en 1952 une rupture avec
l'immobilisme ; il avait été à l'ori-
gine, comme nous le rappelons plus
haut , de la restauration économique
et il avait été extrêmement popu-
laire parmi les classes moyennes qui
sont une des forces principales de
la France. II a donc pour sa part
aussi de sérieux atouts en main...
pour peu que le fonctionnement du
régime ne remette pas tout en cause
une fois encore.

Eené BRAICHET.

Cette barricade est peut-être r*une de celles qui ont arrêté le ministère
Mendès-France. Protestant violemment  contre la politique du gouvernement ,
les paysans du nord , dont nous avons rapporté le rae^t'ng de Lille, ont

entravé de leurs charriote les routes de la région.

LA QUESTION DU THÉÂTRE À NEUCHÂTEL
C'est aujourd 'hui que doit siéger

le comité d'action de l'ADEN en
faveur du nouveau théâtre. La ques-
ton est p lus actuelle que jamais.
Nous sommes heureux de publier
ici un article de M. Jean Kiehl , ar-
ticle dont voici la première partie.
Etan t donné le rôle joué par l'au-
teur dans la vie théâtrale neuchâte-
loise , on ne manquera pas d'être
très attentif aux idées qu'il exprime:

On imagine aisément qu'on ne ré-
soudra pas la question sans peine et
nous n'avons pas cette prétention. Il
nous suffira de poser d'une façon que
nous voudrions claire et objective les
termes d'un problème qui intéresse

fous les Neuchâtelois. Nous savons
qu'une critique négative n'apportera
aucun remède. Aussi faut-iî rendre
hommage tout d'abord à ceux dont la
bonne volonté et le désintéressement
cherchent à nous tirer du bourbier-
L'A.D.E.N. a pris cette affaire en
main. Elle travaille. Nous l'en féli-
citons. Enfin , si l'on souhaite que les
pouvoirs publics prennent position
avec courage et franchise, on ne sau-
rait les rendre directement responsa-
bles d'un état de . fait, lamentable
certes, mais qui paraît le résultat
nécessaire d'erreurs anciennes.

La Rotonde
Un humoriste hésiterait à affir-

mer que nous disposons d'un théâtre
à Neuchâtel et pourtant nous savons
qu'il existe deux salles. L'une d'en-
tre elles appartient à la ville et de-
vrait être la scène officielle. Elle
offre 700 places aux amateurs d'opé-
rette. Ce nombre semble suffisant
puisqu'à Genève la Comédie abrite
moins de 800 spectateurs et que le
public ne l'emplit pas toujours.
Hélas, elle est inutilisable et l'on ne
saurait la proposer sans rire à un
imprésario sérieux. Mauvais équi-
pement, manque de dégagements,
de coulisses, cette scène a été bâtie
par quelqu 'un qui ignorait l'ABC
du métier théâtral. Il aurait été plus
sage de planter des géraniums à
la place de ce kiosque ; avec l'ar-
gent qu'on a consacré à ce défi à
l'architecture, la commune aurait pu
constituer un fonds pour la cons-
truction d'un vrai théâtre. Mais il ne
serait pas sage de dépenser un cen-
time pour réparer l'irréparable, la
Botonde vaut le prix de son terrain.

Le Théâtre
On sait qu il appartient à une so-

ciété privée qui loue la salle, le bar ,
les magasins et qui n 'a aucune rai-
son de jouer un rôle de mécène. La
salle proprement dite est prise à bail
par un cinéma qui fait la joie des
spectateurs en leur présentant quatre

ou cinq fois par semaine des films
du Texas ou d'autres bandes dont la
terreur charmante fait frémir un pu-
blic docile. Par la force des choses,
notre théâtre est donc d'abord un
cinéma et le gérant a parfaitement le
droit de refuser qu'on joue la co-
médie plus de deux soirs par semai-
ne, le droit aussi de réserver au
film les bons jours soit les samedi
et dimanche.

Cette situation un peu compliquée
aurait pu se prolonger indéfiniment
si l'on ne bâtissait un nouveau ciné-
ma, car elle satisfait chacun. Le
propriétaire — on le comprend sans
difficulté — n'avait aucun intérêt à
faire les réparations qui permet-
traient l'entretien décent de la scè-
ne. Pourquoi le gérant aurait-il assu-
mé ces frais, lui dont le métier
reste le cinéma ? Enfin la ville doit
nourrir une gratitude toute parti-
culière à l'égard de la société privée
qui lui fournit un théâtre sans
qu 'elle ait un liard à débourser. Je
ne sais pas quel effort financier re-
présente pour Couvet et Saint-Imier
la construction et l'entretien de leur
joli théâtre , mais Neuchâtel a fait
preuve d'une économie qui stupé-
fiera les connaisseurs eux-mêmes.
Jusqu 'à ces dernières années, 1950
peut-être , le budget municipal
prévoyait pour l'art dramatique
zéro franc, zéro centime cle dépenses
et la ville touchait le 12,5 % du prix
des places. Un petit Eldorado.
Existe-t-il en Europe une ville de
30.000 à 40.000 habitants qui gagne
de l'argent avec un théâtre qu 'elle
ne possède pas ? On ne saurait tou-
tefois reprocher à notre cité de
rester étrangère à l'idée de progrès.
Mais nous vivons un temps où fleu-
rit le paradoxe. Nous voulons aug-
menter les effectifs des classes pri-
maires, nous sommes fiers de notre
Université, mais nous supportons
l'absence d'un théâtre.

Jean KIEHL.
(A suivre)

PREMIERS PAS SUR LE PARQUET CIRÉ
DE LA DIPLOMATIE INTERNATIONALE

A la traditionnelle réception qui réunit, à Berne, les membres du gouver-
nement, les représentants de l'Assemblée et du Tribunal fédéral , et les
diplomates accrédités à Berne, nos nouveaux conseillers fédéraux ont fait
leurs premiers pas sur le parquet ciré de la diplomatie internationale.
Notre photo : M. Paul Chaudet salue le ministre espagnol Alfonso Alvarez

de Toledo y Mencos. A l'arrière plan : M. Giuseppe Lepori.

Cette information
nous a étonnés...

La succession
de l'ex-roi Carol de Roumanie

donne lieu à contestation
LISBONNE, 8 (A.F.P.). — M. Mer-

ceano Lambrino a été reconnu par la
deuxième chambre du tribunal civil de
Lisbonne comme le fil s légitime de
feu le roi Carol de Roumanie.

Cette décision donne à M. Merceamo
Lambrinio la qualité d'héritier de plein
droit de l'ex-roi de Roumanie.

Le tribunal examine actuellement l'in-
ventaire des biens laissés par Carol.
On se rappelle que le fils de ce dernier ,
l'ex-roi Michel, est venu réclamer l'hé-
ritage de son père .

M. _ Merceamo Lambrino est issu du
premier mairiage du roi Carol avec
Joana Lambrino, mariage que le gou-
vernement roumain d'alors avait fait
annuler.

... mais pas celle-ci :
1954, année record

pour les rentrées fiscales
de la Confédération

BERNE, 8. — Les recettes fiscales de
la Confédération ont atteint en 1954
1 milliard 967 millions de francs, ce
qui constitue un record . En 1953, elles
s'étaient élevées à 1 milliard 598 mil-
lions. D'autre part, elles sont de 285,9
million s de francs plus élevées que pré-
vues au budget. Les parts versées aux
cantons ont atteint en 1954 174,93 mil-
lions contre 93,69 millions en 1953.

Parmi les rubri ques fiscales par-
ticipant à cette plus-value, citons l'im-
pôt de défense nationale qui s'inscrit à
469 millions contre 210,5 millions l'an-
née précédente, l'impôt sur le chiffre
d'affaires _ avec 498,49 millions contre
473,1 millions et les droits de douanes
avec 567 millions contre 513,85 mil-
lions en 1953.

L'U. R. S. S. et les Etats-Unis voudraient tous deux
modérer les frères ennemis chinois

Des inf ormations conf identielles permettent un certain optim isme à Formose :

De Moscou à Pékin et de Washington à Taipeh des accords secrets ont été conclus pour
éviter que Mao ou Tchang ne déclenchent une guerre

Le® miiiliiieiux malMtoiirias dieis Etatis-
Unis adimeititeint que « l'aiffaiiire de
Formose est extrêmement grave ».
D'autre part , le rapport des com-
missions sénatoriales des affaires
étrangères et des forces armées, re-
mis aux membres du Sénat améri-
cain , souligne que la Chine com-
muniste pourrait tenter d'entraîner
l'Union soviétique dans des hostili-
tés futures à Formose et la région
avoisinante : en d'autres termes,
dans une guerre générale. « C'est
un risque calculé que les Etats-

Unis doivent prendre », affirme ce
rapport.

Il est donc clair que de l'évalua-
tion juste et précise d'un pareil ris-
que dépend la paix du monde. Or,
d'après les milieux diplomatiques de
Washington , les dirigeants politiques
américains seraient d'avis que l'in-
dépendance de la Chine rouge vis-à-
vis de l'U.R.S.S. s'accentua très con-
sidérablement au cours de l'année
1954, surtout grâce aux « victoires
diplomatiques » de M. Chou-En-Lai.
Pourtant , malgré cette indépendance

accrue, l'alliance sino-russe fut net-
tement renforcée , lors de la visite à
Pékin de MM. Khrouchtchev et Mi-
koyean et du maréchal Boulganine,
en octobre dernier. Les deux parties
s'assurèrent alors des concessions
nullement négligeables. La Chine
rouge, en effet , promit expressément
à l'U.R.S.S. son plein appui dans
l'éventualité d'une guerre en Europe.
C'était là un élargissement remarqua-
ble du pacte sino-soviétique de 1950.

L'U.R.S.S. ne songerait pas
à dépasser un soutien...

diplomatique
Pour leur part, les Russes rendirent

à Mao-Tsé-Toung les bases militaires
et navales de la Mandchourië, ainsi
qu'une partie de ses installations in-
dustrielles. Qui plus est, il s'engagè-
rent à soutenir les revendications de
Pékin concernant Formose. Cepen-
dant — quant à ce dernier point —
les milieux dirigeants américains
sont persuadés que l'U.R.S.S. ne pen-
sait guère à une intervention armée,
c'est-à-dire n'entendait point dépas-
ser les limites d'un soutien diploma-
tique et de propagande. Cette convic-
tion américaine serait basée sur le
fait que, d'après les informations ob-
tenues par les dirigeants de la poli-
tique américaine, un accord militaire
secret sino-soviétique aurait été con-
clu. En vertu de celui-ci, les Chinois
seraient tenus à concentrer dans le
sud de leur pays des forces armées
suffisantes pour décourager une atta-
que quelconque du maréchal Chiang-
Kai-Tchek, ou de la repousser si,
éventuellement, elle avait lieu. Les
représailles ne devraient pourtant
pas provoquer une guerre avec
l'Amérique.

Le même accord parle d'ailleurs
aussi d'autres questions. Il indique
par exemple, le nombre des soldats
et officiers de réserve dont Mao-Tsé-
Toung doit disposer.

(Lire la suite en 9me page)

* Une mission suisse
à Formose ?

• Le programme militaire
de Tchang Kaï-Chek

• Vif débat aux Communes
sur la question d'Extrê-
me-Orient

• L'évacuation des Tachen
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1||JI de taille de la vigne

Des cours théoriques et pratiques — durée
un jour ¦— sur la taille de la vigne seront
donnés , à la Station d'essais viticoles d'Au-
vernier , à partir du jeudi 17 février 1955.

Les inscriptions seront reçues j usqu'au
samedi 12 février au plus tard.

Station d'essais viticoles d'Auvernier.

—

Importante fabrique de cadrans demande un

E M P L O Y É
[ connaissant la mise en travail des commandes et éventuelle-

ment la facturation , un

E M P L O Y É
i pour le service d'échantillonnage et pour le département

de créations , ayant tous deux formation commerciale si
possible.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae , copies de
certificats , références , prétentions de salaire, sous chiffres

P. 2522 J. à Publicitas , Neuchâtel.

A vendre, à l'est de la
ville, magnifique

terrain à bâtir
Situation idéale , accès fa-
cile. Adresser offres écri-
tes à N. O. 554 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter
petite

MAISON
FAMILIALE

avec jardin et verger ,
dans la région Neuchàtel-
Corcelles. Offres écrites
sous C. V. 551 au bureau
de la Feuille d'avis.

;9P| Neuchâtel
Permis de construction

Demande de Mlle Hen-
riette Piaget de démolir
et reconstruire son pa-
villon d'habitation No
100, faubourg de l'Hôpi-
tal.

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
jusqu'au 22 février 1955.
Police des constructions.

TECHNICUM NEUCH ÂTE LOIS
Division du Locle

Mise au concours
d'un poste partiel de

maître de théorie
chargé de l'enseignement aux élèves

praticiens.

Exigences : brevet pour l'enseignement ou
licence.

Ce maître devra donner l'enseignement des
branches suivantes :

Instruction civique, économie nationale, fran-
çais, arithmétique, notions d'algèbre, soit

environ 15 à 20 leçons au total.

Entrée en fonctions: à convenir.

Les offres sont à adresser avec pièces à
l'appui , jusqu 'au 15 février 1955, à M. Louis
Huguenin , directeur général du Technicum
neuchâtelois, division du Locle, qui enverra
le cahier des charges aux intéressés et leur

fournira tous renseignements utiles.
Le Locle, le 28 janvier 1955.

La commission.

Alpes vaudoises, altitude 1100 m.
A vendre

C HALE T
de sept pièces, terrain attenant. Situation magni-
fique, conviendrait pour pensionnat, colonie de
vacances, etc. — Offres sous chiffres P. B. 3823 L
à Publicitas, Lausanne.

ÉTUDE WAVRE, notaires
Palais DuPeyrou Tél. 5 10 63

B VENDRE
Quartier de l'Ecluse, S'd""1:
gements de 3 et 2 chambres. Loyers modestes
et stables . Jardin de 900 m'. Rendement
brut 7%.

Quartier nord-est, SS1 e tS;
comprenant 8 appartements de 3 et 4 cham-
bres , salles de bains et chauffage central
par appartement.

E»Bg^JJwt'»l¥lWtjiWMHiMffl
m
| j Lundi 14 et mardi 15 février 1955

à l'Hôtel de la Prairie
Avenue des Bains
YVERDON

I il sera procédé à la

I VENTE AUX ENCHÈRES
I d'un

I MOBILIER I
| I provenant des successions de M. et Mme I,j
ï I Aloïs Jayet, k Yverdon , g i
i l  notamment : meubles Louis XIV, XV, XVI Ij
i j (bonheurs-du-Jour , canapés, commodes, ta- |;
! J bles et fauteuils, etc.), paravent vernis Mar- I' ¦
; I »to. glaces de style, tableaux, gravures E
; j (Mlnd , Bosse, etc.), ivoires anciens et mo- ri
î'i dernes , lampes opalines, lustres de cristal , I j
! I cuivres, vaisselle, bibelots , etc. r j
i 1 Exposition : samedi, 12 février, de 14 à 18 h . i |
ï : dlmanche, 13 février, de 10 à f
| 12 h. et de 14 a 18 h. fyj
I Vente : bibelots , gravures, tableaux, vaisselle: H

lundi après-midi, 14 février , dès 14 h. I j
] meubles : mardi 15 février, de 9 h. I

à midi et dès 14 heures. ! 1
Conditions de vente : adjudication à tout I j

I prix, sauf pour quelques articles à prix I j
i l  minimum. Vente sans garantie. Echute 1 %. I j
j ! Le notaire chargé de la vente : i j

! Fd Zumstein. ! î

^K Neuchâtel
Permis de construction

Demande de la Société
immobilière « Proprleta »
de construire trois mai-
sons d'habitation dou-
bles , dont une avec
magasins et garages, dans
la propriété 18, rue de
la Dime (art. 1109 du
cadastre) .

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
jusqu'au 22 février IMS.
Police des constructions.

A vendre, à Hauterive,
à proximité du tram,

maisons
familiales

de cinq pièces, chauffage
central, constructions
neuves. Prix : 45,500 fr.
Faire offres sous chiffres
P 1742 N à Publicitas,
Neuchâtel.

^«1 VILLE

SPj Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Einile-
Robert Buhler de cons-
tmire une station-service
ainsi qu'une station de
lavage-graissage dans sa
propriété 11, avenue de
Bellevaux (art. 3060 du
cad.).

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
jusqu'au 22 février 1955.
Police des constructions.

GRANDS LOCAUX
à louer au centre de Vevey, à proximité
de la gare et de la place du Marché.
Surface : 400 m2. Conviendrait pour grand
commerce, bureaux ou industrie.

S'adresser à l'agence immobilière Claude
Furer, rue J.-J.-Rousseau 4, à Vevey.

Monsieur cherche à
partager son

appartement
avec personne seule.

Adresser offres écrites
à B. S. 595 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer au bord du
lac, à l'ouest de la ville ,
pour le 24 avril , un

logement
moderne à une chambre,
cuisine, salle de bains,
balcon.

Adresser offres écrites
à V. U. 571 au bureau
de la Feuille d'avis.

Bonne pension
avec belle chambre, au
centre, tout confort. Prix
modérés. Tél. 5 17 60.

Monsieur sérieux , cher-
che

chambre et pension
privée, rayon Champ-
Bougin , 220 fr. par mois.

Adresser offres à Albert
Savoy, poste restante ,
Serrières.

A LOUER À SAINT-AUBIN
pour les 24 novembre 1955 et 24 mars 1956 :

LOGEMENTS
de trois pièces, cuisine , salle de bains,

à Fr 95.— par mois.
A proximité de la gare. Vue imprenable.

S'adresser à MM. SCHLUNEGGER & Cie,
à Chez-le-Bart

A louer à VEVEY

café-restaurant
important établissement situé en plein centre ,
installation moderne. Pas de pas de porte.

S'adresser à l'agence immobilière Claude
Furer , 4, rue J.-J.-Rousseau , Vevey.

Entreprise de publicité cherche, pour son bureau
de Neuchâtel,

EMPLOYÉ
DE BUREAU

ayant de l'Initiative, susceptible de diriger du
personnel et d'assumer des responsabilités. Con-
naissance de l'allemand désirée. Date d'entrée à
convenir. Faire offres manuscrites avec curriculum
vitae et prétentions de salaire à I. T. 529 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

appartement
d'une ou deux chambres,
quartier est. Adresser of-
fres écrites à B. R. 500
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune couple cherche,
pour avr 'l ,

appartement
de deux ou trois cham-
bres et cuisine. Région
ville - Saint-Blalse.

S'adresser à W. Wan-
zenried, Cudrefin , ou tél .
(037) 7 25 18.

Jeune fille cherche
chambre Indépendante
chauffée, eau courante,
confcrt , si possible au
centre.

Adresser offres écrites
à V. P. 564 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame seule, tranquille
et soigneuse, cherche

appartement
de deux ou trois cham-
bres ¦ pour date à conve-
nir.

Adresser offres écrites
à B. O. 570 au bureau
de la Feuillu d'avis.

Entreprise industrielle du vignoble
neuchâtelois occupant quarante per-
sonnes, cherche

COMPTABLE
Q U A L I F I É
pouvant s'occuper également cle travaux
administratifs et commerciaux. Français
et allemand indispensables. Age 25 à 35
ans. Adresser offres complètes , manus-
crites, avec curriculum vitae, copies de
certificats , photographie et indication
des prétentions sous chiffres P 1733 N
à Publicitas , Neuchâtel .

La Fabrique d'Ebauches de Peseux
engagerait quelques

OUVRIÈRES
et un

MANŒUVRE
Se présenter au bureau de la fabrique ,

rue de Neuchâtel 34.

Entreprise de la place cherche

JEUNE FILLE
pour petits travaux de bureau et
pour répondre au téléphone.
Se présenter mercredi 9 février à
Taxis CAB S. A., Coq-d'Inde No 3,
Neuchâtel.

Vendeur industriel
est demandé pour région de Berne et Suisse
romande. Situation importante assurée ; fixe ,
frais et commission. Vente d'appareils ther-
miques pour chauffage d'usines et de grands
locaux. Références suisses et mondiales . Fran-
çais, allemand et notions techniques exigées.

Faire offres sous chiffres PA. 31414 L. à
Publicitas , Lausanne.

Importante maison de la branche
appareils ménagers électriques cher-
che, pour Neuchâtel et environs, un

REPRÉSENTANT
Activité intéressante pour messieurs
capables de développer un secteur.
Soutien assuré. Il s'agit d'un emploi
stable. Fixe, provisions et frais.
Messieurs désirant se créer une bel-
le position par un travail conscien-
cieux sont priés d'adresser leurs of-
fres avec prétentions de salaire ,
curriculum vitae et photographie
sous chiffres G. O. 453 au bureau de
la Feuille d'avis.

NOUS ENGAGEONS

mécanicien-fraiseur
qualifié, oour travaux de précision sur ma-

! chines modernes. Seuls candidats possédant
i des connaissances approfondies seront en-

gagés. Place stable, caisse de prévoyance
i sociale. Faire offres avec copies de certifi-
! cats, photographie et prétentions de salaire
j à E. Hofmann & Cle, Portes-Rouges 145,

Neuchâtel.

Atelier mécanique de précision cherche

un bon mécanicien
actif et consciencieux , pouvant travailler seul
pendant l'absence du patron. Place très inté-
ressante pour personne capable. Faire offres
manuscrites , avec copies de certificats et pré-
tentions de salaire , sous chiffres E. B. 523
au bureau de la Feuille d'avis.

Banque de la place engagerait

deux employées de bureau
possédant une bonne formation com-
merciale.
Les candidates seraient initiées aux
travaux qui leur sont destinés ; âge
25 à 30 ans.
Places bien rétribuées avec caisse de
retraite.
Faire offres manuscrites avec curri-
culum vitae sous chiffres M. B. 572
au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons

BONNE S
VENDEUSE S

pour gérances de magasins d'alimenta-
tion. Faire offres écrites à S. A. 569 au
bureau de la Feuille d'avis.

Votre épicier i ,

vous fera CADEAU V
du îlme paquet f l

Lorsque vous aurez rassemblé 10 bons
de la chicorée sup érieure TELL (chaque
paquet contient 1 bon), présentez-les à
votre épicier :
// vous remettra gratuitement un pa quet
original. Voilà une économie appréciable!
La chicorée sup érieure TELL fait ressor-
tir la saveur du café et en accentue la
finesse. Elle lui donne une belle couleur.
Le paquet de 200 gr. 45 ct. moins 50/»
de rabais au minimum.

^CIIOHA

TEINTURERIE MODE, sous l'hôtel du Lac
Service à domicile Tél. 5 31 83

Chemins de fer fédéraux suisses
Admission d'apprentis pour le service des trains

(contrôle des billets)
Les Chemins de fer fédéraux engageront un

certain nombre d'apprentis pour le service des
trains. Ces engagements se feront immédiatement
pour l'arrondissement I et en mai ou juin 1955
pour les arrondissements II et III.

Conditions d'admission : Etre citoyen suisse, âgé
de 20 ans au moins et de 30 ans au plus, avoir
fait l'école de recrues. Jouir d'une parfaite santé,
avoir une cuïe et une vue suffisantes, ainsi qu'un
sens normal des couleurs. Avoir une instruction
scolaire suffisante et bien connaître deux langues
officielles.

L'apprentissage dure 12 mois, puis, après une
période de 24 mois comme aspirant, l'agent est
nommé contrôleur . Le salaire est fixé selon le Heu
de service, l'âge et l'état civil. Les chefs de gare
fournissent tous renseignements complémentaires.

Offres de service : Les candidats font leurs offres
de service par lettre autographe contenant un bref
curriculum vitae. Ils les adressent pour le 10 mars
195S au plus tard à l'un des chefs de l'Exploita-
tion des C.F.F. à Lausanne, Lucerne ou Zurich .
en y joignant leur photographie (format pssse-
port). leur livret de service militaire et leurs cer-
tificats des dernières années scolaires, ainsi que
toutes les pièces propres à donner une Image com-
plète de leurs occupations antérieures.

Direction générale des C.F.F., Berne.

La famil le  de
Monsieur Charles SCHLEPPY,

profondément touchée des nombreux témoi-
gnages de sympathie qu 'elle a reçus lors de
son grand deuil , remercie bien sincèrement
toutes les personnes qui , par leur présence,
leurs envols de fleurs, leurs messages, ont
pris part ô son grand rtenil.

Corcelles , le 7 février 1955.

Dans l'ImposslblUté de répondre person-
nellement à chacun ,

Monsieur Edmond PETITPIERRE-RAY
et sa famille

remercient fle tout cœur toutes les personnes
qui , de près ou de loin , par leur présence,
leurs messages et envols de fleurs, ont pris
part à leur grand deuil.

Un merci spécial à Mademoiselle Vullle
pour son dévouement,
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A toute demande
de renseignements
prière de joindr e
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »

Jeune homme de 16
ans, hors des classes au
printemps prochain, cher-
che place

d'apprenti
électricien

ou de mécanicien-élec-
tricien.

S'adresser à Walter
Hurni, Salavaux (Vully-
Vaud) tél. (037) 8 51 07.

Tabacs - Cigares
On cherche à reprendre

magasin ou kiosque.
Adresser offres écrites

à L. A. 568 au bureau
de la Feuille d'avis.

Egaré depuis dimanche
soir

petit chien noir
Prière de téléphoner au

5 30 60.

Repasseuses
exp érimentées et débutantes sont demandées
pair maison de la place. Offres  avec référen-
ces sous chiffres W. X. 547 au bureau de la
Feuille d'avis.

Secrétaire
intéressée aux problèmes économiques, sociaux et
de commerce, cherche situation à la demi-journée.
Langues : français, anglais, allemand. Baccalauréat.
Age" 26 ans. Téléphoner au 5 17 60.

rTous cherchons deux
bons

manœuvres
S'adresser à !a scierie

Martenet , Serrières.

On demande Jeune

sommelière
connaissant les deux ser-
vir?? pour tro '.s à quatre
jours par semaine. Entrée
Immédiate.

Téléphone 5 24 77.

Chauffeur-
Livreur-

Magasinier
(en possession du permis
muge) serait engagé par
maison de gros.

Faire offres avec pré-
tentions de salaire, cer-
tificats et photographie
sous chiffres R. O. 556
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande manœuvre

ITALIEN
pour travaux de cave et
de vigne.

Ecrire sous chiffres L.
A. 552 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dans votre temps libre

augmentez
votre gain

par une occupation ac-
cessoire. Pour dames et
messieurs. Envoyez-nous
sans autre une envelop-
pe-réponse à votre adres-
se. SOG, Rozon 5, Ge-
nève.

Je cherche pour tout
de suite

peintres
en bâtiments

qualifiés
Faire offres à A. Cornu,

gypserie-peinture, 29 , ave-
nue Plctet-de-Rochemont,
Genève.

Dame ferait des

heures de ménage
régulières. — Adresser
offres écrites à S. B. 560
au bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle cherche place
pour remplacement de
six mois, chez médecin
de la ville, en qualité
de

demoiselle
de réception

Adresser offres écrites
à U. A. 563 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour

jeune fille
de 15 ans, protestante,
désirant apprendre la lan-
gue française, place dans
gentil ménage avec un
ou deux enfants. Bons
soins et congés réguliers
sont désirés.

Adresser offres à fa-
mille J. Stùssi-Hasler,
Niederurnen (GL).

ITALIENNE
22 ans, parlant le fran-
çais, cherche place de
débutante au buffet d'un
restaurant. Libre le 15
mars.

Adresser offres écrites
à Q. C. 557 au bureau
de la Feuille d'avis.

Ebéniste
machiniste

et ébéniste cherchent
places stables k Neuchâ-
tel ou aux environs.

Adresser offres écrites
à T. N. 562 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune homme

horloger-
rhabilleur

habile et consciencieux,
cherche place stable. —
Faire offres écrites sous
O. I. 535 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite

bonne
à tout faire

sachant si possible un
peu cuisiner. Gages à
convenir selon capacités.

Offres par téléphone :
No 8 1128.

Jeune homme
20 à 35 ans est demandé
pour travaux de la vigne.
Italien accepté. Entrée
immédiate ou pour date
à convenir .

Offres à A. Cuche,
Grand-Rue 35, Cormon-
drèche.

On demande un bon

manœuvre
S'adresser a Môckll

frères , scierie , Savagnier.

Nous cherchons une

fille de cuisine
S'adresser à l'hôtel du

Marché , à Neuchâtel.

On demande pour tout
de suite une

sommelière
pour un remplacement.

Demander l'adresse du
No 561 au bureau de la
Feuille d'avis. .

Ménage de deux per-
sonnes, dans logement
moderne (tout confort),
à Zurich , cherche

jeune fille
honnête et sérieuse pour
aider aux travaux du mé-
nage. Bons soins assurés.
Adresser offres écrites à
X. A. 548 au bureau de
la Feuille d'avis.

CARRELEUR
On demande un Jeune

carreleur
sachant travailler seul ,
en qualité d'ouvrier , éven-
tuellement collaborateur
pour la place de Neuchâ-
tel. Conditions et salaire
à discuter. Faire offres
sous chiffres P 500-27 Yv
à Publicitas, Neuchâtel .

On cherche

JEUNE
FILLE

pour le magasin et pour
aider au ménage. Bon
salaire. Vie de famille.
Faire offres à F. Moser,
comestibles, les Allées 16,
la Chaux-de-Fonds.

JEUNE FILLE
sachant travailler seule
est demandée dans mé-
nage soigné, pour mi-
mars.

Robert Gelssler, archi-
tecte , rue du Jura 23,
Sainte-Croix (Suisse), tél.
(024) 6 22 47.

Couturière ferait à do-
micile

réparations,
raccommodages

et travaux de couture.
Jeanne Terzi . Valan-

gines 1. Neuchâtel.

Homme de 30 ans. ma-
rié, travailleur, cherche

place stable
Libre immédiatement. —
Adresser offres écrites à
B. R. 526 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme sobre et
travailleur, habitant la
ville, cherche place de
manœuvre

jardinier
ou pépiniériste

pour le ler mars. Adres-
ser offres écrites à Z. E.
427 au bureau de la
Feuille d'avis.

Sommelière
expérimentée cherche pla-
ce dans bon restaurant
de la ville. Adresser of-
fres écrites à E. D. 480
au bureau de la Feuille
d'avis.

Homme dans la qua-
rantaine cherche place de

magasinier
jardinier

ou poste de confiance. —
Adresser offres écrites à
M. X. 693 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chauffeur
permis A et D cherche
place pour date à conve-
nir. Chantier ou livrai-
sons (pratique de plu-
sieurs années, client^ ;»
restaurants, épiceries. Vi-
gnoble , Val-de-Ruz. la
Chaux-de-Fonds). Adres-
ser offres écrites à, V. F.
512 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bonne vendeuse
Jeune dame cherche

place stable dans l'ali-
mentation ou grand ma-
gasin. Connaît le fran-
çais et l'allemand.

Adresser offres à t/ase
postale 11, Serrières.

Homme de 50 ans, par-
lant le français et l'alle-
mand, cherche

PLACE
stable dans n'importe
quelle branche, sauf le
bâtiment. Adresser offres
écrites à H. V. 528 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme
19 ans, sérieux et tra-
vailleur, cherche place
dans commerce de la
ville comme magasinier,
aide-chauffeur ou pour
autre occupation. Ecrire
sous chiffres A. V. 518 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer chambre Indé-
pendante à un ou deux
lits ; possibilité de cui-
siner. Portes-Rouges 153.

Au centre, jolies cham-
bres meublées. Deman-
der l'adresse du No 567
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour le 15 fé-
vrier , chambre indépen-
dante mansardée. S'adres-
ser Sablons 46 , 4me à
gauche, tél. 5 51 42.

A louer jolie chambre
meublée, indépendante,
chauffage central , cabi-
net de toilette, eau chau-
de, vue et balcon , dans
quartier tranquille. Libre
pour le ler mars. S'adres-
ser par téléphone au No
5 54 41.

A louer pour le 1S fé-
vrier ou pour tout de
suite, jolie chambre, salle
de bains. — S'adresser :
« Bon accueil » , Beaux-
Arts 7, 2me étage.

Chambre indépendan-
te meublée et chauffée.
Rue Bachelin 37. Télé-
phone 5 50 29.

A louer jolie chambre
bien meublée, tout con-
fort, quartier de Pierre-
à-Mazel. Tél. 5 71 89.

Chambre à louer à
monsieur sérieux. Treille
6, Sme étage, après 19
heures.

Quartier Mail , belle
chambre indépendante.
Tél. 5 40 15.

On cherche à louer

appartement
de deux pièces, salle de
bains, en ville ou aux
environs immédiats. Tél.
5 64 46 , de 14 à 16 heures.

Je cherche une

CHAMBRE
meublée pour le 15 avril ,
si possible près de la
maison Favag S. A.

S'adresser à Ernest
Kuster, Trubschachen
(BE).

On cherche à louer , du
15 Juillet au 15 août ,

chalet
ou logement

(confort pas nécessaire)
deux ou trois lits, au
bord du lac de Neuchâtel
ou de Bienne, ou à proxi-
mité immédiate.

Faire offres sous chif-
fres P. A. 559 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune employé ele ban-
que cherche, pour le ler
murs ..

chambre
meublée, chauffée.

Sllvio Félix , villa Viar -
netto, Lugano-Prcgassona.

PENSION
On prendrait quelques

pensionnaires pour la
table, dans famille , à
proximité de la gare
CF.F. Tél. 5 75 46.

A LOUER
aux Carrels, appartement
de deux chambres, con-
fort ; loyer mensuel Fr.
125.— plus chauffage.

S'adresser à l'Etude
Jeanneret & Soguel, Môle
10, tél. 5 11 32.

MEUBLÉ
appartement de deux
chambres et cuisine, so-
leil , vue, à louer.

Tél . 5 34 69.

A louer, pour le 24
mars, au quartier des
Charmettes,

appartement
de trois pièces, cuisine
et dépendances. Prix : 150
francs. Tél. 8 25 93.

COLOMBIER
A louer appartement

de six pièces et dépen-
dances. Chauffage cen-
tral , salle de bains, jar-
din, garage, Fr. 190.—
par mols. Faire offres
sous chiffres L. C. 476 au
bureau de la Feuille
d'avis.

LOGEMENT de trois
pièces aux Sablons, à
échanger contre trois ou
quatre pièces au centre.
Date à convenir. Récom-
pense. Adresser offres
écrites à W. T. 566 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille ayant pas-
sé une année en Suisse
allemande cherche place

d'apprentie
vendeuse

(papeterie ou autre). —
Adresser offres écrites à
M D. 487 au bureau de
la Feuille d'avis.

I Etude d'avocat cher-
che

apprentie
de bureau

Faire offres avec livrets
scolaires sous N. C. 536
au bureau de la Feuille
d'avis.
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ARTICLES DE

boucherie
AVANTAGEUX
Tête de veau
Cœur de veau

Ventre de veau
Rognon de bœuf

Foie de bœuf
Fromage de porc

Mardis et Jeudis
' dès 10 heures

Gnagis cuits
BOUCHERIE

R. Margot
Seyon 6 - Neuchâtel

1 <̂ tw™̂ ^̂ ^̂ ^̂  Potiches 

complètes 

- 

Lampadaires 

- 

Abat-jour 

:
| S^Sv*-̂ ffi&^ÉKy*^̂  Tissus et galons - Parchemin

I W- SB Grand choix en magasin

l f̂fifflF Rue du Seyon - 6, ruelle Dublé, 1er éfage
| V. GUTKNECHT NEUCHâTEL
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N 'importe quoi, n 'importe où.
il j | |  iH colle vraiment
5S S - tout! 

Automobilistes !
pour votre

intérieur d'auto
notre magnifique

couverture
de laine
au prix de :
Fr. 1«.90
seulement !

BIEDERMANN
Bassin 6 Neuchâtel

A vendre ou à louer

PIANO
F. Schinidt
Beauregard l

Tél . 5 58 97

f

PLAISIR
et PROFIT

pour tous

CONSTRUCTEURS

AMATEURS

VWolfCub l

La perceuse électrique
actionne tous les équipements CUB

Pour PERCER ET TOURNER . Fr. 150.—
comme illustration

COMPLET avec accessoires
pour MEULER et POLIR, et
TABLE avec SCIE CIRCULAIRE Fr. 239.—

MBailIoLk
NEUCHAT Ei.

f Un S6ruiC6 ] Les coi f fures  nouvelles J

\ agréable et soigné € f lamme» 5
à p ar des demandent , une fo is  f
à de p lus , une coupe \
J Spécialistes i extrêmement soignée \

Votre prochaine permanente
! ' !
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J Coiffure Tél. 5 40 47 J l
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La meilleure occasion pour compléter votre trousseau È

NID D'ABEILLE 1?5 UNGE ÉPONGE 1)95
pur coton qualité su- ¦¦¦*» pur coton entièrement / V V
bérleure 

q 
S ) ^«»- bordure i8*" #Grandeur 40 X 80 cm. | Grandeur 47 X 88 cm . L

La pièce ¦ La pièce ¦BSS

LINGE ÉPONGE A„c LINGE ÉPONGE -Enpur coton , tout cou- ¦¦ H M fl P"r coton , teintes vl- B i lpleur . bord jacquard , BC *  ̂ ve8, entièrement cou- |%UUI
qualité  spécialement f̂c leur. Se fait en or. ¦¦ étudiée pour le trousseau m 1 1  vert ou cerise _ l]
Grandeur 50 x 90 cm. m M Grandeur 50 X 1O0 om. I l

» La, pièce ^ÊT La pièce ^_W

1 Encore de superbes coupons à notre rayon de soieries i

V /iU?lOUÏRE /^. «sa rUHAstH&tAfà SA ^r

Le microbe du rhume
est-il vraiment ainsi ? Nous ne le
savons pas. Mais nous savons que le

BAUME liâêml
permet de couper rap idement un
rhume ; l'expérience l' a prouvé.
Tubes à Fr. 2.60 et Fr. 4..15 dans
les pharmacies et drogueries.

Wr • M
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SD 82

De nouveau propre et fraîche... peau. Sa pureté et son suave
quelle agréable sensation après parfum en font un savon extra-
un travailaussipéniblequelejar- ordinairement profitable pour
dinage ! Le savon SUNLIGHT le bain ! C'est en outre le savon
DOUBLE MORCEAU extra- idéal pour les mains et le savon

i savonneux mousse merveilleu- de toilette préféré des personnes
; sèment , il purifie et adoucit la soignées ! ^^_
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Le petit temple d'or

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 10
'.. .MADELEINE LEPAGE

. — Mais , demanda Noëlle en tou-
chan t  d'un doigt lés glorieux tro-
phées , il y en a combien ?

— Trent e-quatre, ma petite fille ,
et certains ont un étrange pouvoir :
cèlui-oi me donne le droit d' entrer à
cheval dans les cathédrales , cet au-
tre nie perm et d'obtenir, sur-le-
ehamp, dix-huit jolies femmes au
pays fini me l'octroya.

— Oh ! amiral !...
— Tranquillisez-vous, mon enfant ,

cela se passe sous cle toutes autres
lat i tudes .

Sur ces mots badins , le vieux capi-
taine offrit son bras à la présidente
avec, laquell e, suivi des trois jeunes
gens ct bientôt  rejoint par la baron-
ne, de Saint-Esprit accompagnée de
son neveu , il fit , dans les salons du
casino , une entrée très remarquée.
On gagna ensuite la salle de bal où
les vieilles dames s'entretinrent ami-
calement auprès de leurs jeu nes amis
fort animés ; seul , le comte de Vilil -yi-
drey, rigide comme une statue de
pierre , paraissait* insensible à tout .

— Qu 'a donc voirie neveu, mada-
me ?... demanda à la bairowne Mme

Siguret , frappée de cette attitude.
Serait-il souffrant ?

— Ce n'est rien, n 'ayons pas l'air
de nous apercevoir de son trouble.

En dépit de l'optimisme de sa tan-
te, le jeun e homme ne réussit que
diiiffieilem'çn't à suirmoirater cette crise
de dépression; ètaït parvenu à re-
trouver son équilliiibre , il se mit au
diapason de la joie générale et, com-
me il voyait Patrick inviter Noëlle
à danser , il s'Inclina devant Diana
qui le suivit avec plaisir, car elle
sentait cet homme en communion
d'idées avec ellle sur plus d'un point.

—¦ Vous savez, mademoiselle , que
vous m 'avez promis de veni r essayer
mes chevaux. Puis-je touj ours comp-
ter sur vous ? interrogea le jeune
homme.

— Mais certainement.
Mlle Balmoral esquissa un char-

mant soupire et pensa que- la vie
pourrait cire très agréable auprès de
oe gentilhomme français , possesseur
d'une si remanquiaible écurie.

Revenus à leur place , ils continuè-
rent à s'entretenir fort aimicaiemenit
bandits que Noëlle , un peu abandon-
née par le châtelain, le regardait
les sourcils froncés ; brusquement,
son expression changea : Viilleindirey
venait vers elle.

L'orchestre attaquait un ta ngo. Le
rythme nostalgique les berçait ; ils
suivaient les impératifs de la musi-
que, en évoluant étroitement enlacés,
perdus dans urne extase d'harmonie.
Docile aux réactions de son cavalier ,
dont elle suivait souplement les ap-

pels, Noëlle Clarefontaine éprouvait
une sensation exquise et regretta que
la danse prenne fin si rapidement.

— Alors, corvett e, montrez-moi
comment on se débrouille sur l'air
que nous entendons en ce moment?
demanda Sualle à Diana , tandis que
Xavier reconduisait sa cavalière.

— Volontiers, amiral.
— Qu'annonce cette muisiique bar-

bare ?
— Une raspa.
— Va pour une raisrpa.
Le vieil homme prit le bras de

Mlle Balmoral qui le guida à travers
les pièges de pas compliqués.

— De mon temps, grognait Sualle,
tout en se démenant avec ardeur , on
dansait ta valse et on la dansait
bien ; vos aiorobaities modernes res-
semblenit à des contorsions de nè-
gres et, avec ces échos de tam-tami,
on se araiiralt sur les bords de l'Ou-
bangul... Quelle époque !

Cependant , ii est à l'honneur du
vieux marin de dire qu 'il se tira fort
bien de l'épreuve. Il regagnait sa pla-
ce , très amusé, quand retentirent les
premiers aiccordis die la « Veuve
joyeuse ». Nullement fatigué, l'ami-
ral bondit vers Mme Siguiret em to-
ni truant :

— Voici justement ce qu'il nous
faïut , présidente. Nous avons t jadis
tourbillonné aux accents de cette
« Heure exquise », montrons à cette
jeunesse qu'elllic sonne toujours pour
nous. ,

Et, ce disant , il entraîna la mar-
raine die Noëlle daims une étourdis-

sainte démonstration de cette valse
viennoise qui fit fureu r il y a un
demi-siècle.

Accueilli, à son retour , par d'una-
nimes féliicitations et tout heureux
de son succès, il s'inclina devant
Mme de Saint-Esprit en murmurant :

— Vous plairait-il... ?
— Merci , mon ami, lui répondit

tante Jeanine à mi-voix, mais il y a
bien longtemps que je ne damise plus.

— Pourtant, j adis...
— Oh 1 jadis-
La baronne ébaucha un geste de

regret taudis qu 'une ombre passait
dans le regard du chef. Rien de ce-
la n'avai t échappé à Noëll e ; très ob-
servatrice, elle se demandait ce qui
avait bien pu exister autrefois en-
tre ces deux vieilles gens, quand
l'annonce du souper vint faire diver-
sion.

Xavier continuait à courtiser Dia-
na, tandis que Patrick s'efforçait ,
sans grand succès, de retenir la
fuyante attention de Nousthka; meur-
trie par l'assiduité dont Viiilendirey
faisait preuve auprès de son amie,
Mlle Clarefontaine pensait : « Evi-
demment , elle est beaucoup plus bril-
lante que moi, cette Diana . Il la pré-
fère... et pourtant.,. » Avec les autres,
elle gagna la table réservée par
l'amiral et s'y asseyait mél? .colique-
memt • uaed Mme de Saiut-j . sprit lui
demanda :

— Quand reviendrez-vous mous
voir , mon neveu et moi, mademoi-
selle ?

Agréablem ent surprise, la jeune
fille répondit aussitôt :

— Croyez , madame, que je retour-
nerai toujours avec le plus grand
plaisir à Villendrey, vous nous y
avez réservé un si charmant accueil.

Puis, toute à la jolie de retrouver
cette demeure féodale mirée dans sa
pièce d'eau et dont elle gardait une
si bizarre impression, elle fixa, sans
le voir, le caviar posé sur son as-
siette , pendant que Xavier continuait
à marivauder avec Mlle Bal moral et
que son frère , poursuivant une con-
versation commencée avec l'amiral,
concluait :

— Ainsi, vous pensez que je pour-
rais avoir ira six mètres ?

— Cer tainement, je vais vous met-
tre en rapport s avec le président du
Yacht-Club. De cette manière...

Un moment plus tard, Suaille ve-
nait de s'engager , avec la présidente,
dams une passionnante controverse
sur des événements remontant à cet-
te guerre de 1914 qui pour eux était
toujours d'actualité, quand un chan-
teur réaliste s'en vint interrompre
les conversations et mettre de la nos-
talgie au cœur de tous.

Résolument hostile à ce genre ' de
mélodie, l'amiral nie cessa de grom-
meler, tout en jetant dies regards in-
quiets vers Mme de Saint-Esprit tant
que le pauvre diable s'obstina à
égrener la suite de ses couplets tris-
tes.

— C est beau, n 'est-ce pas ? mur-
mura Diana tout attendrie, lorsqu e
la chanson fut terminée.

— Un pied de cochon aussi a sa

beauté, grogna le vieil homme, fu-
r ieux , mais, moi , je préfère la lan-
gouste.

Et, ce disant , il attaqua sauvage-
ment le criis tacé qu'on venait de po-
ser devant lui.

A la même heure , Théodore Mat-
ze.roy commandait un Munvm . cordon
rouge au Night-Club de Vichy, où il
était arrivé dans la soirée, afin de
passer le week-end en compagnie
des parents de celle qu'il considé-
rait comme sa fiancée. Dans la de-
mi-obscurité suggestive de cet éta-
blissement, il tentait habilement
d' amener Clarefontaine à partager
ses vues. L'Industriel écoutait le long
exposé de son iinterlocuceur sans
l'interrompre, puis, quand ii eut ter-
miné, il constata :

— En somme, si je vous com-
prends bien , oe que vous me propo-
sez c'est, purement ct simplement, vfti
projet d'association '?

— Ne dois-je pas devenir votre
gendre ? De cette façon , et quoi
qu 'il puisse arriver, votre aiffaiire ne
changerait pas de main, vous savez
ce que je vous apporte...

— C'est à voir, je oe dis pas non ,
conclut évasivement Claire font aine ,
cette combinaison offre mn certain
intérêt.

— Un intérêt certain., voulez-vous
dire.

(A suivre)
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>$': \&r*9 <£m m̂S5s0^Tpto^a 1 81) w. îr%K$i
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Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. Z002

Avantageux
Quelques tapis de très

belle qualité , magnifi-
ques dessins, chez Geor-
ges Cavln , ruelle de l'Im-
mobilière 5, tél 5 49 48
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TOUTES CONSTRUCTIONS
ET TDANSFODMATIONS
GARANTI SANS DEPASSEMENT

ACTIVIA
2,AV DE CLOS BROCHET. !
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Pour la réfection de

votre literie
adressez-vous en toute

confiance à

Ch. Borsay
TAPISSIER

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

A vendre

« GRANUM »
grand modèle. Tél. 6 33 07.
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Tuin René Schenk SES: Nettoyages
H F SPORTS _ p »  P
i I t L vous offre ses Eh Cj ETOSS Imprégnation et

SKIS ¦ • ^»* ̂ mmmiSf gl&çage de parquets
POPULAIRES Jt Cle. Hôtels, restaurants,

m a î t r P  Î P i n t l i r i p r  et de marques «*¦ "US bureaux, magasinsl l l d l l I B I b l l l l U l l b l  Fixations , bâtons , t „ ,, „ , et appartements
et / arts Installations sanitaires . .. ..

v ,gm ™ M Chavannes 7 et 15 COQ-D'INDE 24 | fil J DU \JU^1/ ^1 5 44 52 Tél. 5 2056 gjBS
rhQrnpntorio NB faites p,l)S (l'BXP^ riencB ' Profitez ^ CElle aciuiseuiidipuiiiBiiu L Pomey Radio.Mé|ody Neuchàte,^mmmÈ)
Menuiserie TEL S 27 22 SE g ̂ g  ̂f fDecoppet frères VUILLEMIN HENRI

Evole 49 - Neuchâtel COUVREUR 5 18 36
Successeur de Vuillemin et Cie

Tel tï 1 o an -, , , „ , ^ Saint-Honoré 5xei. 5 i«J b7 J .J_ Laiiemand 1 Tél. 5 23 77

nenfTSÏSLon Serrurerie Cari Donner & Fils ."ÎT7,"_ . Tous travaux de serrurerie et réparations •* •* ¦ <*•*1 OUS prix Volets à rouleaux, sangle, corde

M. BORNAND AUTO-ÉCOLE Mfïï™
Poteaux 4 - Tél. 5 16 17 THÉORIE ET PRATIQUE

Le bon café chez le spécialiste A. Horisberger-Liischer ïntmllyT
ROTISSERIE MODERNE EPICERIE FINE Tél. 5 12 58

f ti n i i n  m HéliograpMe - Photocopie § Reproductions de plans,

// § § f _ IJ L I P p |« i. Multicopie - Zincographie = documents ,  etc.
^ U l U l l L L I Û  Moulins 31 - Tel 5 22 93

BLAN CH ISSERIE NOUVELLE AREUSE
LIVRAISONS ET RAMASSAGE TOUS LES JOURS - LAVAGE Tji l A "31  ̂1INDIVIDUEL - PRIX POPULAIRES - SÉCHAGE EN PLEIN AIR I CI. U J l  J l

A venidire

CAFÉ-RESTAURANT
de boinme renommée sur passage. Adresser
offres écrites k D. B. 549 au bureau de la
Feuiille d'avis.

V I S I T E Z  N O T R E  E X P O S I T I O N  DE
chaussures bon marché

POUR DAMES :

Fr. 9.- Fr. 12. Fr. 16.- Fr. 19.
POUR MESSIEURS :

Fr7l9.- Fr.24.- Fr. 26.- Fr. 29.-
(Vu lea pris bas, tous ces articles ne sont pas envoyés à choix)
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ilsez ceci...
Déclaration des droits de l'enfant

C'est au cours du congrès de la
Fédération internationale des associa-
tions d'instituteurs que furent adoptées
les thèses suivantes :

t. L'enfant doit être considéré comme
lel en dehors de toute discrimination
de naissance (légitime ou illégitime), de
sexe, de langue, de nationalité, de race
et de couleur, de condition sociale, de
croyance et d'opinion.

2. L'enfant doit être mis en mesure
de se développer physiquement, intel-
lectuellement et moralement d'une façon
normale et saine dans un climat de
liberté et de dignité.

3. L'enfanf doit bénéficier de la
sécurité économique et sociale. Dès
avant sa naissance, sa santé doit être
îfficacement protégée.

4. L'enfant a droit à une alimentation,
à un vêtement, à un logement salubres,
ainsi qu'aux loisirs et aux jeux.

5. L'enfanf doit avoir la possibilité
de grandir dans une atmosp hère fami-
liale d'affection et de compréhension
qui favorise le développement harmo-
nieux de sa personnalité.

6. L'enfant a droit à la paix. Si les
adultes responsables sont incapables de
la lui assurer , l'enfanf et sa mère doivent
Ifre les premiers à recevoir protection
et secours . De même, dans foule circons-
tance qui constitue une menace.

7. L'enfant doit recevoir une éducation
qui lui permette un développement har-
monieux et complet de ses facultés afin
qu'il devienne un membre utile- de la
société. Pour cela, il a droit à recevoir
l'instruction gratuite à tous les degrés,
selon le seul critère de ses capacités.
L'éducation doit lui assurer à la fois
la culture, l'orientation et la formation
professionnelles, ainsi qu'une initiation
artistique.

8. L'enfanf doif être protégé contre
toute forme de négligence, de cruauté
et d'exploitation. Il ne doit être soumis
à aucun emploi qui entrave son instruc-
tion, nuise à sa santé ou porte préjudice
à son développement .

9. L'enfant qui souffre d'une déficience
physique, mentale ou sociale doit rece-
voir le traitement , l'éducation et les
soins spéciaux que nécessite sa situation
particulière.

10. L'enfant doit être protégé contre
tout ce qui pourrait l'inciter à des senti-
ments de discrimination ou de haine. Il
doit êfre élevé dans le sentiment qu'il
atteindra son plein épanouissement et
s'assurera le maximum de satisfaction
en consacrant le meilleur, de lui-même
au service de ses semblables, dans un
esprit de fraternité et de paix univer-
selles . .

lu façons de préparer les pommes de terre
LES B ONNES RECETTES DE SIFFOL O

Pommes de terre à l'anglaise
Faites cuire des pomme s de terre

en robe des champs , pelez-les, cou-
pez-les en tranches épaisses et p la-
cez-les dans un p lat.

Arrosez-les avec du beurre frais ,
fondu et dans lequel vous aurez mis
une ràpure de muscade.
Galettes de pommes de terre

Prenez 250 grammes de farine , un
verre de lait tiède , 15 grammes de
levure. Délayez la levure avec le
lait , ajoutez la farine. Formez un
petit levain mollet que ovus laisse-
rez monter dans le fond  d' une ter-
rine à l 'étuve jusqu 'à ce qu'il ait
doublé de volume.

D' autre part , faites cuire à l' eau
une douzaine de pommes de terre,
égouttez-les et séchez-les. Passez-les
au tamis et travaillez-les avec un
morceau de beurre, sel et poivre ,
muscade. Incorporez alors le levain ,
étalez la pâte sur une feuil le à gâ-
teau beurrée, en l'ap latissant sur
deux centimètres d 'épaisseur. Dorez
à l' œu f ,  fai tes  des rainures en lo-
sanges à la surface.

Faites cuire au four  pendan t
vingt minutes.

Pommes de terre
à la maître d'hôtel

Pelez quelques pommes de terre
bouillies , coupez-les en tranches
(comme pour sauter). Beurrez le
fond d' une casserole , mettez-y les
pommes de terre, couvrez-les à ni-
veau avec un mélange moitié eau ,
moitié lait , ajoutez une p incée de
sel, poivre et muscade.

Faites cuire à bon feu .  Lorsque
le liquide est réduit de moitié , ajou-
tez gros comme un œuf  de beurre
manié avec une cuillerée à café  de

farine et une p incée de persil ha-
ché. Ag itez vivement la casserole
pour op érer le mélange , puis remet-
tez sur le f e u , laissez boutonner.
Dressez les pommes de terre dans
un légumier. On peut remplacer le
lait par du bouillon.
Pommes de terre dauphine

Passez au tamis des pommes de
terre cuites à l' eau. Mélangez-les à
50 % de p âle à choux en tournant
toujours.

Laissez reposer cette préparation
pendant quelques heures et divisez-
la en parties de la grosseur d' un
œuf de . pigeon pour la faire frire.
Ces boulettes gonflent comme des
beignets sou f f l é s .
Croquettes

Ep luchez des pommes de terre
cuites à l'eau. Pilez et liez avec des
jaunes d' œufs .  Battez bien le mé-
lange et moulez-le en forme de
bouchons allongés. Panez d'abord
dans de la farine , puis dans du
blanc d' œuf battu et mettez dans
la fr i ture bien chaude.

Egouttez et servez en pyramide
entourée de persil.
Pommes de terre à l'ancienne

Coupez en tranches six pommes
de terre pelées , cuisez-les à la
poêle , dans un peu de beurre.
Quand elles sont à peu près cuites ,
versez dessus un verre de crème
battue un instant avec un œuf en-
tier et une poignée de fromage râpé.

Laissez cuire jusqu 'à ce que les
pommes de terre aient une belle
couleur. Remuez de temps en temps
avec la palette.
Pommes de terre fondantes

Choisissez des pommes de terre
de grandeur moyenne et si possible
toutes semblables. Faites-les cuire
quelques instants dans de l' eau sa-
lée, puis faites-les rôtir au beurre
ou à la graisse , selon votre goût.
Quand les pommes de terre sont
tendres et dorées , prenez-les une à
une et p lacez-les côte à côte dans
une lèchefrite. Au moyen d' une

fourchette , ecrasez-les un peu , sau-
poudrez-les de sel et arrosez-les de
beurre.

Laissez le p lat au chaud jusqu 'à
ce que les pommes de terre soient
impré gnées de beurre.

Pommes de terre coquilles
Coupez les pommes de terre en

rondelles très minces, mettez-les
dans de l' eau foride un instant ,
égouttez-les , essuyez-les et jetez-les
par petites quantités dans de la
friture très chaude. Remuez sans
cesse jusqu 'à ce que les pommes de
terre aient pris une jolie couleur
dorée-. Ainsi, elles restent croustil-
lantes.

Avant de les servir, salez-les.

Pommes de terre à la genevoise
Coupez les pommes de terre en

petits carrés. Dans une casserole,
mettez 50 grammes de beurre, une
cuillerée de farine. Mouillez avec
un litre de bouillon ou d' eau pour
faire une sauce claire , assaisonnez
de sel et poivre , un oignon p iqué,
un bouquet garni , un verre de vin
blanc. Ajoutez les pommes de terre
et laissez cuire pendant 30 à 35
minutes, à f e u  doux. Vérifiez de
temps en temps si le légume n'at-
tache pas .

Quand les pommes de terre sont
tendres et la sauce réduite , finissez
avec un morceau de beurre et du
persil haché.

Ramequins de pommes de terre
Coupez les pommes de terre en

fines tranches , salez-les et poivrez-
les légèrement. Dans une poêle , que
vous aurez beurrée , p lacez une cou-
che de pommes de terre , une cou-
che de fromage râp é et ainsi de
suite. Arrosez le tout de 100 gram-
mes de beurre fondu , puis couvrez
hermétiquement la poêle avec un
p lat rond ou une assiette. .

Faites cuire à f e u x  doux. Si le
lé gume s 'attache , détachez-le avec
une pellette. Pour vous assurer que
les pommes de terre sont cuites ,
p iquez-les avec un couteau. Lorsque
vous servirez votre ramequin , ren-
versez-le sur un p lat, le côté doré
en dessus.

Le choix sur présentation
an rouleau est recommandé

pour les

PAPI ERS PEINTS
qui s'achèteront de préférence

chez le sp écialiste

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL
Représentation des papiers peints

artistiques anciens de Genève
imprimés à la planche
dans tous les coloris

C'EST UN PROBLÈME D'IMPORTAMCE
Ne le négliges p as!

Au printemps, les femmes qui ont la
poitrine basse ne pourront plus s'habil-
ler avec les modèles de belle confec-
tion. Le commandement de la mode est
formel : la poitrine a remonté de cinq
centimètres. Comment ? Par la grâce du
corsetier, naturellement , qui a créé des
modèles nouveaux obéissant à la ten-
dance d'aujourd'hui et permettant le
grand décolleté — qu'on verra de plus
en plus — par le déplacement des bre-
telles vers la chute des épaules et par
la suppression partielle ou totale de la
partie supérieure des bonnets. Certains
modèles raffinés comportent des petits

coussinets en caoutchouc mousse qui
garantissent une ligne impeccable.

Il faut bien l'avouer : ces « gorge-
reftes ri , ces « roucouleurs » qui offrent
à la fois tant de confort et tant de sé-
duction ont un charme... On se croirait
revenu au temps de Nana, à cette diffé-
rence près que les femmes convenables
auront autant d'atouts que les audacieu-
ses d'autrefois , car le décolleté ne sera
plus considéré comme osé, bien que de
plus en plus profond, de plus en plus
large. La poitrine remonte, le décolleté
descend... ce qui a pour conséquence
directe de découvrir des rondeurs ca-

chées depuis longtemps. Un modèle
d'avant-garde de Dior, une robe de sa-
lin imprimé de lilas, à décolleté hori-
zontal, illustrait parfaitement le fait aux
dernières demi-collections.

D'une coupe parfaite aux autres
Cléopâtre, dit-on, était si merveilleu-

sement faite que l'on a pu mouler, sur
son sein, la coupe la plus parfaite et
la plus harmonieuse. Mais la perfection
de Cléopâtre est-elle la seule qui mérite
ce nom ? Non, certes. Il y a autant de
bustes que de visages différents , et
dit-on d'un visage qu'il est laid parce
qu'il ne répond pas au canon grec ?

De plus, la forme de la poitrine dif-
fère beaucoup selon les races ; il y a
les poitrines en poires de certaines Noi-
res, les oeufs sur le plat des Chinoises,
la poitrine lourde mais ferme de quel-
ques races du sud. Quant à nous... Une
chose est certaine, c'est que nous ne
sommes jamais contentes de l'état de
notre poitrine. La moitié des femmes
qui écrivent à la rubrique beauté des
journaux féminins demandent des con-
seils sur cette question, et les titulaires
des courriers du coeur sont sans cesse
suppliées de donner une recette miracu-
leuse.

Un médecin m'a assuré que la plupart
des femmes qui viennent le consulter
pour lui demander de remédier à l'es-
fhéfique de leur poitrine n'ont rien à
envier aux femmes bien faites. Mais il
est étrange de constater que dès qu'un
comp lexe d'infériorité se loge chez une
femme, c'est à sa poitrine qu'elle s'en
prend.

Pour savoir si votre poitrine est nor-
male, il y a un moyen bien simp le :
regardez-vous dans la glace, de profil,
les mains derrière la fêle. Si la poitrine
tient dans ces conditions, vous pouvez
être tranquille. Il faut également savoir
que l'était général influe beaucoup sur
la bonne tenue de la poitrine : une
grippe, un dérangement intestina l, le sur-
menage, ta décalcification rendent la
poitrine moins ferme ef tombante. Ce
qu'il faut faire ? D'abord soigner la
cause du mal, adopter un régime récal-
citrant ou désintoxiquant, mais aussi
mener une vie calme, dormir neuf heu-
res par nuit, faire du vrai sport, de la
marche en tout cas.

Relever ce qui est tombé
Que peut-on faire pour une poitrine

qui est tout à fait tombée ? C'est une
question que l'on pose souvent. Un seul
remède vraiment* efficace et donf on
peut garantir , le résultai : la chirurgie
qui peut également rendre des propor-
tions heureuses à des seins beaucoup
trop gros. Les femmes, en général, ré-
pugnent encore souvent à avoir recours
à ce moyen. Elles éprouvent un étrange
sentiment de culpabilité qui les font
hésiter et renoncer. Bien que leur étal
leur fasse un tort moral immense, elles
jugent frivole leur préoccupation qui
tourne bientôt à l'obsession.

Les médecins spécialistes se rendent
aujourd'hui bien compte de l'influence
d'un défaut physique, même léger, sur
la vie des femmes , sur leur travail, leur
bonheur. Ils 'n'hésitent plus à corriger
des nez, à faire disparaître des poches
sous les yeux, à recoller des oreilles qui
prenaient tous les vents. Comme disait
un dermatologue, voulant illustrer l'im-
portance des disgrâces physiques :
« Chaque jeune fille que je guéris de
l'acné qui la défigure m'est plus re-
connaissante que si je lui sauvais la
vie. »

Maintenir vaut mieux que guérir
Si votre poitrine est en bon étal,

fortifiez-la (ouf de même. Levez le bras
gauche ef , avec la main droite, saisissez
le muscle pectora l que vous ferez vi-

brer pendant quelques minutes. Cet
exercice favorise la nutrition du muscle
et est particulièrement bon pour les
poitrines trop mai gres.

N'oubliez pas non plus les effusions
d'eau froide. Elles sont en tout cas in-
dispensables après un bain chaud. Elles
seront plus efficaces si elles sont prati-
quées avec de l'eau salée au gros sel
gris. Il ne faut pas non plus craindre
de frictionner la poitrine comme le
reste du corps. Pratiquez cett e friction
en rond, en partant du milieu de la
poitrine et en remontamt vers l'épaule.
Si vous voulez , la rendre plus efficace
encore, faites-la avec un mélange égal
de rhum et de citron.

Il est certain, aussi, que la femme qui
tend le cou, qui se tient courbée en
avant , qui s 'écroule dans les fauteuils,
garde moins longtemps un buste ferme
que celle qui a conscience d'avoir une
colonne vertébrale et qui s'en sert ,

Les forts
Il est extrêmement important de sur-

veiller la formation de la poitrine chez
les fillettes de douze à treize ans ; c'est
à ce moment-là que l'on peut éviter des
déformations qui seraient pénibles plus
tard. Si une adolescente a une poitrine
trop forte, il faut surtout l'empêcher de
la comprimer dans des soutien-gorge
trop étroits , ce serait une garantie cer-
taine de poitrine tombée plus tard.

On peut, heureusement , améliorer les
poitrines trop fortes , lès poitrines trop
plates et les poitrines trop basses en
choisissant le soutien-gorge approprié
à chaque cas.

Pour les premières , les corsetlères ont
créé des soutien-gorge qui séparent
bien les seins ei les maintiennent s'ils
ont tenctance à tomber. Dans ce cas , il
faudrait éviter les soutien-gorge bon
marché qui ne séparent pas la poitrine,
l'écrasent et ne la font pas paraître
moins grosse, bien au contraire.

Quand il s'ag it d'améliorer l'aspect
d'une poitrine trop plate, on peut choi-
sir simp lement le soutien-gorge qui re-
modèle simp lement le sein et le fait
paraître plus proéminent, ou utiliser de
légers rembourrages, à moins qu'on ne
préfère le soutien-gorge à gonflement
à air. Mais attention I On a vu dernière-
ment, aux Etats-Unis, un divorce deman-
dé et accordé à la suite d'une pareille
« tromperie »...

Le dernier défaut est celui que l'on
corrige le plus aisément . La poitrine
étant soutenue el remodelée, l'on ob-
tient des résultats surprenants.

Les soutiens naturels
La poitrine a des Msutiens naturels qui

sont les muscles pectoraux. Si l'on né-
glige de les faire travailler suffisamment ,
ils s 'atrophient et ne remp lissent plus
leur mission. Accomp lissez donc, parmi
vos exercices quotidiens, un exercice
au moins pour faire travailler ces mus-
cles précieux. En voici un très simple :
l'appui avant.

Eloignez-vous d'un mètre vingt envi-
ron du mur contre lequel vous appuyez
vos deux mains, la pointe des doigts
se touchant. Plier les bras, en gardant
le corps absolument droit , jusqu'à ef-
fleurer le mur du menton. Quand vous
réussirez cet exercice douze fois sans
trop de fatigue, vous appuyerez vos
bras sur une table de plus en plus
basse. Au bout de quelques semaines,
vous arriverez à l'exécuter par terre en
ne prenant appui que sur les mains et
sur les pieds. Vous ferez ainsi beaucoup
pour la beauté de votre poitrine et de
votre décolleté estival.

MARIE-MAD.

Idylle
intercontinentale

Les idées de Maryvonne

Autrefois , j 'entends vers la f i n
du siècle dernier , lorsqu 'un homme
ou une femme de notre petit coin
de terre et de notre cercle étroit ,
se mariait avec une Italienne , un
Anglais , une Française même, il
semblait aux membres de leurs
famil les  qu 'ils faisaient là une chose
surprenante , quasi incongrue , in-
compatible avec les sacro-saintes
traditions. « Tiens, disait-on aux
voisins, aux amis , en leur montrant
le gros album de peluche à larges
f e rm  irs de laiton doré , vois-tu cette
photographie ? C' est « le » Français
de tante Anna, c'est « la » Portu-
gaise du cousin Paul . Je sais, pour
mon compte qu'un mien oncle,
ayant épousé une Suédoise , cette
tante septentrionale reçut un accueil
ré fr i gérant dans le sein de la fam ille.
Elle eut beau , et longtemps , la pau-
vre, déployer ses charmes blonds
parmi nous , on lui battit p lus f ro id ,
en nos rég ions pourtant tempérées ,
que si la famille était orig inaire du
détroit de Bering... Je pense qu'il
y avait de la jalousie , un peu de
dép it recouvert de raideur, chez les
autochtones.

Au début de 1955 , les id y lles , les
fiançailles , les unions intercontinen-
tales ne se compten t p lus ; Jaunes
et Blanches, Noires et Blancs se
marient couramment et ces mélan-
ges de races n'étonnent ni ne sur-
prennent plus personne. La photo-
graphie , aujourd'hui , répand les
images dans le monde entier. Les
traits, les charmes, la prestance ,
la beauté des hommes et des femmes
pénètrent ainsi dans les cinq con-
tinents par le truchement du cinéma,
de la télévision , des magazines de
toutes couleurs, eux aussi. J 'apporte
une preuve toute récente à l'appui
de ces réflexions. Un jeune fonction-
naire berlinois, ayant vu la photo-
graphie d' une demoiselle chinoise
des plus gracieuses , s'en éprit tant
et si for t  qu'il lui écrivit « by air
mail », qu'elle f u t  touchée de tant
d'amour, lui répondit tendrement
et que l'avion, de ses ailes rapides,
vient d'amener la belle Céleste aux
abords de la Spree. Elle n'a pas
ti qué en lisant le prénom de son
amoureux, qui est Adolf  (les gens
et les choses passent vite à notre
époque) .  Le Berlinois, de son côtÇ,
est très f ier  d' avoir obtenu une
fiancée qui f u t  la reine de beauté
de Formose en 1954.

Sans doute — car il se peut qu 'il
lise davantage que sa belle — est-il
tout heureux et tout aise de cons-
tater que Fo rmose est un pays
charmant, un peu agité , mais où.
l'on a cependant encore le temps, le
goût et les possibilités paisibles d'éli-
re des reines de beauté insulaires,
de s'occuper de poudre de riz au-
tant que de poudre à canons, à
l'heure gracieuse où il s'agit de choi-
sir une future ambassadrice , article
de luxe, « mode in Formose », rassu-
rant autant que charmant.

Noté dans lés collections
printanières

* Comme sac de sport , une pochette
très simple en box fermée par un
nœud chapelier , également en box.
* Disposés en encolure, des pétales de
broderie anglaise en linon.
* Un parap luie dont le manche en bois
précieux noir est incrusté de perles fi-
nes.
* La prédominance du beige, de l'ab-
sinthe , du rouge corail et du jaune. Un
tissu nouveau : une mousseline gau-
frée et pékinée en nylon et des fla-
nelles à rayures pointillées et un tweed
« serpillière » dans les tons « pas-
tels ».
* Des petites cloches en paille rete-
nues par des rubans noués sous le men-
ton.
* De nombreuses ceintures assez hau-
tes et en daim plissé asymétri quement.

* Pour le printemps, ebaucoup de pe-
tits tailleurs stricts en « Prince de
Galles » ou en petit pied-de-poule.
* Des gants sans poignet ou presque
en peau légère et glacée choisis dans
des coloris inhabituels : rose, jeune,
citron, corail...

VESTES EN DAIM
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Vous auriez dû exiger une
fermeture éclair COLOK-Miï'I AL



Comme la gauche et la droite anglaises

dont les ministres conf è rent à Londres

DIVISÉS PAR LA GUERRE DE CHINE
Notre correspondant de Londres

nous écrit :
La délicate question de Formose ,

réchauffée au cœur de cette guerre
froide par les menaces de Mao Tsé-
Toung de « libérer » l'île par la force
militaire, a littéralement enflammé
l'opinion britannique , depuis l'ex-
trême-droite (représentée par le
« Daily Express », qui réclame un
appui total de la politique améri-
caine d'Eisenhower), jusqu 'à la gau-
che, en tête de laquelle Attlee s'est
illustré par des déclarations fantas-
tiques , demandant la mise en exil de
Tchang Kaï-Chek , le retrait de For-
mose du système de défense des
Etats-Unis et la neutralisation de
l'île tant qu 'un plébiscite n'aura pas
eu lieu pour permettre aux Formo-
sans de se prononcer pour ou contre
un rattachement à la Chine commu-
niste.

C'esit diiire que l'oipitmiiioin britan-
nique, généraileimient consciente des
intérêts réélis du pays, et peu en-
cline par aiililieuins à se diviser em
deis extrêmes contraires fit meur-
triers, suivant lu spectacle peu en-
viable que donnent souvent les pays
latins, compose cette fois un vérita-
ble airc-en-oiel de vues divergentes,
dams lequel il n'est pas aisé de se
reconnaître.

A gauche, nous avons un Kommi
Ziililiaicus, qui écrit sans ambages
quie la politique américaine mène à
la guerre en Extrême-Orient (« Rey-
nold News » du 30 janvier 1955) ;
tandis que le « Sunday Pictoiriail »,
organe travailliste modéré, soutient
que seuil le généralissime Tchang est
(responsable du guêpier.

Après avoir rappelé très jud icieu-
sement l'étrange voyage die M. At-
tlee, 'Fêté passé à Pékiin , « The Ob-
server » , pomir sa pairt , souligne les
variations que cannait l'opinion du
chef de ira ^position : aujourd'hui
ami de Mao et de Chou, ill dénonce
« l'intervention américaine dans «me
guerre civile » ; mais hier , ennemi
¦de Franco, il hairamiguait les briga-
des internationailes en Espagne, et
f i a  1945 , lorsqu'il était chef du gou-
vernement, il intervenait en Grèce
pour'sauver ce pays dies bande» de
Markos !

La droit e ne form e pais, de son
côté, un front uni . Bien que M. Eden
ait souligné que Formose n 'a pas été
chinoise pendant soixante ans (de
1895 à 1945, elle fut colonie japo-
naise, jusqu 'au traité de San-Fran-
cisco . qui la retira au Soleil! levant
«amis toutefois l'accorder à Pékin ) ,
le « Daily M>'il » voit en cette îile
unie « terre inicontestaiblement chi-
noise » ,tout en accusant Chou Bn-
Lai d'être « un fauteur de guerre ».
Le « Daily Teilegraiph » .remarque,
lui, que « depuis l'expulsion des Ja-
ponais pair les Américains de For-
mose — et non par les Chinois —
au cours de la seconde guerre mon-
diale, l'île n'a été légalement acquise
par personne ».

La voix
des « peuples britanniques »
Réuni à Londres, dès le 31 jan-

vier, pomir sa conférence annuelle,
le Cbmmonweailth briitanniiique, re-
présenté par huit preimiiers mtinis-
tmes et un ministre de 3a justice
(M. Swait, de l'Union sud-aifnioaiine),
a 'inévitableimemt été iniflluiemicé par
la dramatique situation d'Extrême-
Orient , où plusieurs de ses membres
ont des intérêts directs. Le « Tele-
graiph » a pu écrire un jour que
« les temps sont révolus où les pro-
blèmes pouvaient être tranchés au
sein du Conumonweailth par des con-
sid érations sentimentales ». Mais
cette évolution nèceis'saiire n 'a en rien
diminué l'aiculté de ces problèmes...

En ce qui concerne Formiose, au
sujet de Laquelle ill faut relever les

init iatives néo-zéilanidaiise et britan-
ni que pour un cessez-le-feu, il est
clair que l'arc-en-ciel d'opinions
noté dams la presse londonienne
s'élargit encore pairmii lies membres
du Commonweailth. D'un côté , nous
avons l'Inde , ouvertement favorable
à Mao, dont le premier ministre
Nehru, grand pacha oriental du neu-
tralisme et de la coexistence, a sys-
tématiquement refusé d'adhérer à
tout pacte de défense du Sud-Est
asiatique ( entrai nant automatiique-
memt le refus de l'Indonésie , de la
Birmanie et de Geylam — ce der-
nier , membre du Commonweailth) ;
et de l'autre côté , il y a l'Australie,
favorable à la politique américaine,
comme la Nouvelle-Zélande d'ail-
leurs, toutes deux coopérant avec
les Etats-Unis à l'ANZUS.

Soulignons le langage realiiste que
M. Menzies, le Premier auisitiralien ,
a tenu à Londres. Evoquant les
manœuvres communistes pour sépa-
rer les peuples britanniques (donc.
le Coimmonwealith ) des Etats-Unis, il
a dit : « 11 y a quel que chose de
diabolique dans la guerre froide,
c'est cette anime de l'adversaire qui
veut diviser pour mieux conqué-
rir . » Sur la coexistence , il a remar-
qué : « Elle pourrait être une chose
mierveilileuise ! Mais comment coexis-
ter pacifiquement avec un voisin
qui nous attaque ? Comment vivre
paisiblement avec quelqu'un dont le
but et l'objet , tout au long de ces
dix dernières années, ont été de
violer la liberté des autres peuples ,
et souvent en les attaquant par les
anmes ? »

L'influence de Churchill
Pourtant , malgré l'iinrémédlable

opposition et contiradiictlion Nehru-
Menzies, le Coimmomwea.lth s'est ef-
forcé de ne faire entendre qu'une
seule voix, pour qu 'on lance sans
délai un appel public eu faveur de
l'arrêt de toutes les opérations ml-
lilalires dans le détroit de Formose,
jusqu 'à ce que le Conseil de sécu-
rité de (l'O.N.U. ait eu le temps d'exa-
miner l'affaire. Il faut dire que des
pays aux . intérêts souvent absolu-
ment contraires ne sont liés les uns
aux autres à travers le Gonnimom-
weatth que par une tradition de col-
laboration séculaire sous l'égide bri-
tannique.

Il est plus que probable, à cet
égard , que l'iimmeuise prestige de
Churchill (lequel préside cette con-
férence annuelle) a fait beaucou p
pour préserver l'unité et la solidité
d'un bloc de nations librennent réu-
nies qui contraste singulièremen t
avec le bloc soviétique et ses mé-
thodes barbares. Cette collabora -
tion , ail demeurant, n 'entraîne nuilfle-
meut l'obligation d'une identité de
vues, mais seulement de mêmes pro-
cédés de discussions entre minis-
tres, de mêmes méthodes parlemen-
taires, un même style administratif
et militaire , un même usage de la
livre sterlinig et dm système d'échan-
ges qu 'elle symbolise.

Lie commerce anglais
doit u trouver son compte
Cette fols-ci, la situation à For-

moise a pris la grande place sur
l'agenda de la conférence. Mais il
y a tout de même eu une revue des
affaires économiques présentée par
R. A. Butler. D'autres problèmes ont
été débattus, tels cpie le futur statut
du Pakistan (qui deviendra d'ici six
mois une république à l'intérieur du
Commonweailth an même titre que
l'Inde) , la querelOe qui oppose le
Pakistan à l'Inde depuis des années,
¦les revendications sud-aifiricaimes
sur les protector ats voisins (le Be-
chouianailiand not aimment ), enfin la
possibilité de resserrer les commu-
nications aèrienimes entre les diffé-
rents pays du Comimonweailth.

Il est évident que le Common-
weailth peut jouer tin très grand rôle
de pacificateur et de médiateur.
L'Angleterre le sait et en tire profit
pour tenir -une place prépondérante
dans la diplomatie internationale.
D'autre part , pour des besoins de
sécurité p ensommeillé et d'intérêts
commerciaux, elle a besoin de cet
appui.

Dams le cas du différend .qui op-
pose la Chine commiumlste aux Etats-
Unis au sujet de Forniose, en effet ,
la Grain de-Bretagne se trouve dans
une position tout à fait particu-
lière. Elle a reconnu le gouverne-
ment commun liste de Pékiin (sous le
régime travalilliste), et, par consé-
quent , elle ne peut soutenir Tchang
Kaï-Chek. Cette recoininaiissainice fut
surtout commandée pair l'obligation
de maintenir lie débouch é commer-
ciial décisif que constituie la Chine.
Par contre, en tant qu 'ailllliée de
l'Amérique et aux termes diu pacte
de défense du Sud-Est asiat ique au-
quel elle adhère , ellle ne pourrait
en cas de guerre (d'invasion de
Formose) refuser son aide , son ap-
pui et sa présence aux Américains.
L'idée de « lâcher » Formose est im-
populaire à Londres : l'île est une
f orteresse défensive du monde libre,
dont la chute provoquerait celle
d'autres pays déjà rongés de com-
munisme (Malaisie, Indonésie, etc.).
De plus, les bases aériennes de For-
mose sont nécessaires à la défense
de Hong-Kong. On voit le pro-
blème...

P. HOFST,ETTER.

LES PEUPLES DU COMMONWEAL TH

Le père spirituel de Don Juan
sera-t-il béatifié?

On rapprend de la CMé-du-Vatican
que la Sacrée Congré gation des rites
est en train de prendre en considé-
ration ht béatification de Don Mi guel
de Manara , auteur deis aventures
amoureuses de Don Ju an.

Le cas de ta béatification de Don
Miguel de Manara avait été étudié ,
la première fois , par la Sacrée Con-
grégation , l>e 24 sep tembre 1759.

Don Miguel de Manara, qui avait
mené une' vie joyeuse , se convertit,
cependant , plus tard. On croit que
les aventures de « Don Juan » ne
sont rien d'autre qu'une autobiogra-
phie.

Don Juan laissa, un souvenir im-
mortel de ses orgies, mais son his-
toire rapporte aussi lies exercices de
p énitence ei de charité auxquels M
se livra après sa brusque conver-
sion.

CeUe-ci est contée de la manière
suivante dans ses légendes : Un ma-
tin, Don Juan rentrait après une
miit de débauche. Soudain, U per-
çut un cortège funèbre . Il s'enquit
du nom du ' dé funt .  « Cmi M iguel
de Manara », lai fut-il répandu. Bou-
levers é par cette vision de son p ro-
pre enterrement , Don Juan distribua
ses biens aux pauvres et f i t .  p éni-
tence jusqu 'à la f in  de ses jours . I l

ordonna que l'on gravât sur sa tom-
be : « Ci-gît l'homme le p lus détes-
table que le monde ait connu. »

La saintet é de sa vie après sa con-
vers ion fu t  célèbre dans toute l'Es-
pagne.

L'AVION TRANSPORTE AUJOURD'HUI
QUANTITÉ DE MARCHANDISES

Le problème du fret aérien

Dn service de pre sse de la
« Swissair » :

Jusqu'il y a peu d'années, on Rat-
tachait relativement pas grande im-
portance au transport du fret. Le
transport des personnes et de la pos-
te était considéré comme d'un ren -
dement beaucoup plus intéressant.
Toutefois , la guerre apporta la preu-
ve que des armées entières avec tout
leur équipement pouvaient être ra-
vitaillées, même à de très grandes
distances. Avant 1930, 11 n 'existait
pas de liaisons aériennes régulières
entre l'Europe et les Etats-Unis. De
1939 à 1945, cependant, les Améri-
cains livrèrent à leurs alliés euro-
péens près de 20.000 avions qui tous
survolèrent l'Atlan tique-Nord. Ptos
d'un demi-mil lion de tonnes d'équi-
pements de tous genres furent expé-
diés des Etats-Unis à destination des
théâtres d'opérations. En cas d'ur-
gence , des villes comptant plusieurs
millions d'habitants peuvent être ra-
vitaillées par la voie aérienne , com-
me ce fut le cas pour Berlin. Ces
quelques exemples illustrent dans
quelle mesure le développement
technique de l'aviation a donné une
impulsion considérable au _ trans-
port des marchandi ses par avion . Le
volume du fret aérien a fortement
augmenté depuis 1945 et la courbe
continue sa progression.

Le problème des frais
Dans 'le transport militaire , le pro-

blème des frais ne j oue généralement
pas de rôle, tandis que pour les com-

Deux des puissants moteurs d'un « DC - 6 B » de la Swissair.

merçants il revêt une importance dé-
cisive. Tout d'abord, seulles des mar-
chandises de grande valeur et dont
le transport était urgent, ont été
expédiées par fret aérien. Mais du
fait de l'accroissement des échanges
mondiaux, du fai t que les distances
les plus grandes étaient aisément
franchies et que les marchés étaient
beaucoup moins éloignés, ce qui ren-
dait les conditions de concurrence
plus acharnées, un changeraient si-
gnificatif est imiter venu.

Les délais de livraison jouent un
rolle souvent déterminant lors de la
con'dusibn des affaires ; l'exporta-
teur devra donc s'effo rcer de livrer
le plus rapidement possible. Certes,
il existe de nombreux produits où il
n'y a pas une urgence particulière
à une liaison rapide; ou bien la mar-
ge de bénéfices est tel/le qu'elle ne
supporte que des ' frais de transport
minimes. Par ailleurs, des matières
premières lourdes et d'une consom-
mation massive comme, par exemple ,
le charbon ou le pétrole, ne se prê-
tent pas à un transport par la voie
aérienne.'
Abandon progressif du système

de transport « mixte »
Les appareils de transport devin-

rent peu a peu plus grands ce qua
permit des charges plus élevées. De
nombreux avions de guerre, surtout
les bombardiers, furent transformés
en avions de transport. Au cours des
dernières années, les constructeurs
d'avions ont commencé la construc-
tion en série d'avions-cargos. L'ac-
croissement constant des besoins de
capacité de fret et l'intérêt accru ma-
nifesté par les compagnies de na-
vigation aérienne les pousse de plus
en plus à abandonner le système du
transport « mixte». Un petit nom-
bre d'entreprises aériennes se livrent
exclusivement au transport de fret
aérien. Par transport « mixte », il
faut comprendre ie transport de pas-
sagers, de fret et de poste dans le
même avion.

Les possibilités de chargement sont
conditionnées par le modèle d'ap-
pareil et le poids maximum auto-
risé au départ. Lorsqu'il n 'y a que
peu de passagers, il est évidemment
possible d'embarquer plus de fret et
de poste. Du fait, cependant, que le
nombre des passagers augmente d'an-
née en. année dams fondre de millions,
ill est à prévoir qu'on suivra avec
le temps l'exemple américain et
qu*en Europe également on devra
abandonner le stade du transport

« mixte ». Le trafic « tout-fret » tel
qu'il existe depuis longtemps aux
Etats-Unis et dans certains pays com-
me la Colombie et l'Australie où éco-
nomiquement son importance est im-
mense, commence à prendre pied en
Europe. Les chiffres du fret aérien
de la Swissair, en constante progres-
sion, démontrent combien cette évo-
hition est rapide :

Année Fret aérien en kg.
1946 414.266
1947 878.600
1948 1.224.971
1949 1.733.383
1950 2.349.462
1951 3.540.165
1952 3.871.008
1953 4.979.327
1954 6.089.155

Au début de mars 1954, la Swissair
transforma un appareil DC-4 en
avion-cargo qui, avec un chargement
exclusivement de fret de 5,5 tonnes,
circule, une fois par semaine, entre
l'Europe et les Etats-Unis. Même des
marchandises encombrantes peuvent
être admises au transport (par exem-
ple des pièces détachées de machines
volumineuses ou des avions de tou-
risme démontés). D'autre part , la
Swissair transporte des marchandises
de tous genres à bord de ses avions
selon les limites de capacité de char-
gemen t et elle dispose, en outre, pour
des expéditions très urgentes sur les
lignes européennes, d'un avion de
fret DC-3.

Avantages du fret aérien
L'avantage du fret aérien consiste

également dans le fait qu'il n 'est pas
nécessaire de recourir à des emballa-
ges d'un coût élevé. Les centres éco-
nomiques les pj lus importants de la
terre sont reliés les uns aux autres
par des lignes aériennes directes. La
livraison, dans la plupart des cas, ne
comporte pas l'obligation de déchar-
ge et d'entrepôt et les marchandises
transportées sont pratiquement cons-
tamment contrôlées du point de dé-
part au point d'arrivée, ce qui dimi-
nue en même temps les dangers de
perte et d'avarie. Les formalités "doua-
nières dans les pays de transit son t
supprimées. Du fait que les risques
habituels du transport, comme le vol ,
les dégâts d'eau et l'avarie sont beau-
coup moins importan ts dans le trans-
port aérien et que les marchandises
•jont manipulées avec beaucoup plus
de soins que par voie de terre ou voie
de mer, les primes d'assurances sont
moins élevées. L'expédition par voie
aérienne supprime les frai s coûteux
d'entrepôts et exiige des investisse-
ments moin s importants .

Mais le plus grand avantag e réside
dans la livraison prompte et rapide.
En ce qui concerne plus particulière-
ment le problème de remballage,
voyons quelles sont les marchandises
expédiées aujourd'hui par avion.

Nous avons déjà signalé qu'au dé-
but , il ne s'agissait que de marchan-
dises d'un prix élevé, nécessitant un
transport rapide et pour lesquelles
un prix de transport plus élevé se
ju stifiait. Mais, depuis loirs, la liste
des produits pouvant être transpor-
tés par fret aérien s'est allongée.
C'est ainsi qu 'en juin 1951, par exem-
ple, les objets suivants ont été trans-

portes , par avion d'Allemagne dans
l'ordre de leur importance : appa-
reils optiques, produits d'optique et
de mécanique fine, machines, pièces
détachées d'avions, verreri e et por-
celaine , produits éleotrotechniques,
produits en fer et semi-ouvrés, outils
et produits en acier, diamants, or,
platine, argent, parures, instruments
médicaux, produits phairmaeeutiques,
lainages, cotonnades et tricots, aiguil-
les, produ its chimiques, produits co-
lorants et cuirs, prospectus, journaux,
articles de propagande, animaux vi-
vants, denrées alimentaires, métaux,
articles , en caoutchouc et en soie,
fourrures, etc.

Cette énumération pourrait encore
s'allonger selon la structure des ex-
portations d'un pays donné. Mention-
nons en particulier qu'une grande
partie de l'exportation des montres
suisses se fait par la voie aérienne.

Le problème de l'emballage
L'emballage sera différent suivant

les catégories de marchandises. En
principe, l'exportateur s'efforcera de
réduire les frais occasionnés par le
poids de la marchandise étant donné
que les tarifs aériens sont basés sur
le poids total de l'expédition. La sup-
pression de transbordeurs , pair exem-
ple, sur le parcours GVA/New-York
permet pratiquement de ramener les
frais de transport au poids net de la
marchandise. L'expéditeur devra élu-
cider, dans chaque cas, si le prix un
peu plus élevé est justi fi é ou s'il
vaut mieux confier ses expéditions à
un moyen de transport plus lent, ffl
existe 'également des produits qui ne
peuvent pas être acceptés comme fret
aérien diaprés les prescriptions inter-
nationales comme, par exemple, des
produits chimiques comportant un
risque d'incendie ou des matières ex-
plosives.

Pour les emballages, les solutions
suivantes ont été adoptées : en lieu
et place des récipients lourds en tôle
pour les produits chimiques et phar-
maceutiques, on emploie des réci-
pients légers en aluminium. Toutes
les fois que cela est possible les bou-
teilles de verr e sont remplacées par
des bouteilles faites avec des produits
synthétiques. Les caisses en bois sont
superflues, étant donné que des boî-
tes en carton « fort » rendent de meil-
leurs services et facilitent la mani-
pulation. L'industrie de l'emballage a
créé pour certaines catégories de mar-
chandises des emballages particuliers
(pair exemple pour les expéditions de
montres, de fleurs et de denrées ali-
mentaires) . 11 est recommandé en
général d'adopter une solution de
compro-mis entre remballage lourd
pour les transports par la vole mari-
t ime et l'emballage plus léger pour
les transports aériens. Cela surtout
lorsque, avant d'être consigné par
avion , l'expédition doit emprunter
d' autres moyens de tra nsport (che-
min de fer, bateau , camion , etc.).
D'après les expériences faites à la
Swissair il est généralement possible
de trouver une solution qui donne
satisfaction à tous les intéressés, y
compris le destinataire, grâce à une
étroite collaboration entre l'expédi-
teur , l'industrie d' emballage et la
compagnie aérienne.

LES FEMMES NE SERAIENT PAS MOINS
CRIMINELLES QUE LES HOMMES

Le professeur Benigno di Tullio ,*
chargé de cours à l Université de
Rome sur l'anthropologie criminel-
le , un des fondateurs de la Société
internationale de criminologie , ré-
pondant à l'hebdomadaire « Epo-
ca », a déclaré que « les femmes
commettent e f f ec t i vemen t  moins de
crimes que les hommes, mais cela
ne signifie pas qu 'elles aient un
p lus grand respect de la loi ou un
sens moral p lus élevé ».

Le professeur exposa que la cons-
titution physique des femmes , la
vie d i f f é ren te  qu 'elles mènent par
rapport aux hommes et les fonc-
tions , d i f f éren tes  elles aussi , que
la nature leur a attribuées cons-
p uaient des facteurs  déterminants.

« Mais , ajouta-t-il , il convient de
se rappeler que de nombreux cri-
mes féminins  sont demeurés impu-
nis parce que bien des hommes ,
en particulier dans le « milieu » ,

camouflent les activités illégales de
leurs femmes et souvent n'hésitent
pas à les assumer eux-mêmes po ur
faire  échapper leurs compagnes au
châtiment. En dé p it du fa i t  que ,
lorsqu 'il s 'agit de meurtre , le « sexe
faible  » préfère  les méthodes non
violentes, on ne saurait considér er
les f emmes  comme meilleures que
les hommes, dans le sens criminel.
En tout homme et en toute fe m-
me, il y a des lumières et des om-
bres. »

Ré pondant à la même question ,
M. Ugo Sorrcntino , directeur de
l'Ecole princi pale de police d'Ita-
lie, déclara que les statistiques of-
f iciel les montrent que les femm es
ne sont coupables que de 10 % seu-
lement des crimes commis en Ita -
lie. Pourquoi ? M. Sorrentino pen se
que les raisons en sont les suivan-
tes : p lus grande crainte du châti-
ment , surtout parmi les mères , phy-
sique p lus faible , moins de propen -
sion au crime sexuel , moins de
penchant pour les boissons alcooli-
ques (qui provoquent de nombreux
crimes de violence) , des sentiments
religieux g énéralement p lus forts
chez les femmes que chez les hom-
mes.

« L'émanci pation de la femme ,
qui s'accélère sans cesse , permet de
prévoir aisément que la criminalité
féminine augmentera considérable-
ment à l'avenir », ajouta-ï-il.

VAGUE DE FROID AUX ÉTATS-UNIS

Le nord-est (les Etats-Unis a été atteint par une vague de froid . L'Hudson , qui se
Jette dans l'Atlantique à New-York , charrie près de Jones Point de gros blocs de
glace. Les « Llbert y-slil ps » qui y sont Immobilisés depuis la fin de la guerre servent
actuellement de silos à grains et contiennent une parti e des excédents de la récolte

de 1B53 qui a été bien au-dessus de la moyenne.
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A l'occasion de notre

BLANC 1955
nous vous of f rons

un magnifique PULLOV ER
facile à porter !

jf â.k*̂M( en pure laine> qualité douce, décolleté
/ZftVgïP p fantaisie , manches longues rapportées, se
RÛHr^""" »f . fait en noir , ciel, rouge et vert
«BT '0r ¦ i \ Tailles 3S à 46
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j  v/jr \|%\ \ avec petite découpe, forme classique 6 bou-
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LE CRI DU JOUR DES FIANCÉS :
les pins beaux meubles,

les plus bas prix,
le plus beau choix

se trouvent aux Ameublements ODAC Fanti &
Cie, à Couvet. Magnifique présentation sur
3 étages et magasin d'exposition. De plus en
plus, les connaisseurs donnent la préférence
aux meubles ODAC et... conséquences heu-
reuses d'importants achats, nous vous offrons

« le plus économique »
des riches ameublements !

(Neuf de fabrique) comprenant :
4 tabourets, 1 table de cuisine,
1 splendide chambre à coucher en noyer

clair ou foncé, sur socle, avec entourage,
se composant de : 2 lits jumeaux, 2 tables
de nuit , 1 magnifique coiffeuse, 1 armoire
3 portes, 2 sommiers à têtes mobiles, 2 pro-
tège-matelas, 2 matelas « DEA »,

1 couvre-lits richement façonné,
1 plafonnier et 2 lampes de chevets,
1 tour de lits ;
1 salle à manger comprenant : 1 superbe buf-

fet en noyer,
1 table à rallonges pieds colonnes, 6 belles

chaises, 1 milieu de chambre en moquette
laine, 1 lustre,

le tout pour le prix JCr QQfM)
incroyable de r' WVWUi—

livré et installé franco domicile
avec garantie de 10 ans

Tous nos articles sont de première marque et fa-
briqués par les meilleurs spécialistes du pays. Rien
d'étonnant que l'on vienne acheter des ameuble-
ments ODAO de Genève, de Lausanne, de Berne ,
etc. Fiancés, fixez aujourd'hui encore un rendez-
vous ; nous venons vous chercher au moment qui
vous convient le mieux. Vous aussi, achetez

directement et sans aucun intermédiaire à

tourments Qdac Fanti & Gie
COUVET Grande-Rue 34. Tél. 9 22 21

ANTHRACITE ^
1re qualité

chez

HAEFLIGER & KAESER S.A.
Tél. 5 24 26 NEUCŒÏATEL Seyon 6
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FL 18 A

I! ne craint rien...
car son haleine est toujours fraîche!
A l'université, beaucoup de jeunes gens se ren-
contrent, soucieux de leur culture. Mais Pierre
K. est aussi soucieux de son extérieur; il ne
trouve rien de plus désagréable qu'une mau-
vaise haleine ! Pierre est toujours frais et à son
aise... et sûr de son affaire ! Son secret? Il net-
toie ses dents uniquement avec

|̂ B /̂\^i\#l l'authentique dentifrice
M lUI VU J I à la chlorophylle
pour une bouche propre et fraîche du matin au soir!

f GRAND
! ASSORTIMENT

de i

POISS ONS
frais et filets

LEHNHERR
FRÈRES

Occasions
Machine à laver , tapis
milieu et deux descen-
tes, calo mazout, aspi-
rateur , six chaises, deux
pneus neige 6,70 X 18,
tél. 5 34 69.

«VW» de luxe
en très bon état à ven-
dre , Fr. 2600.—.

Tél. 8 11 45.

A vendre

chienne de chasse
lucernoise

ne chassant que le lièvre.
Bas prix, s'adresser à Nor-bert Meyer, Sablons 40.

A vendre un

VÉLO
3 vitesses.
Téléphone 5 56 63 après
M heures..
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La plus vendue en France ':.". _tÊÊb_3. rfSk ÉÉSKS^Ë a

: : La moutarde Amora de Dijon est l'auxiliaire no 1 de la fine cuisine. Elle est
Indispensable sur la table des gourmets. Elle donne du corps et du piquant
aux mets. Elle amplifie la saveur des sauces. Elle relève la préparation des

. légumes, des assaisonnements, des viandes, toutes choses auxquelles elle
. | mâle son arôme Incomparable.

0 Distributeur : 24, route de Veyrler, Carouge-Genève

Sans 0 0 $ p Ê ^)
compresseur! \̂ ^̂ ^r

à peinture |l \ ^|TO / (®

BURGIA 53 V̂p̂ sé
pour décorateurs, peintres, garagistes

220 v. Prix : Fr. 98.50 + port

M. T H O M E T
ECLUSE 15 NEUCHATEL
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MSà mB ua SM BB _ _̂\\ SmtW tU ^^Ê SBJV

aux ménagères de Neuchâtel
¦

*

La maladie subite de notre conseillère
en matière de lavage, Mme Piller, nous
oblige à renvoyer à plus tard la pro-
jection de films prévue du 8 au 18
février (Famille Durambois).

Nous comptons sur votre compréhen-
sion.

Savonnerie SUNLIGHT Olten
Fabricant du Radion

Robe du soir
portée deux fois , modèle
« sac » , taille 42 , à ven-
dre. Tél. 5 39 9S entre
1G et 14 heures.

Particulier offre

«HUMBER »
Hawk 12 CV., 4 cylindres, 5-6 places, bleu ,
intérieur cuir beige, 1954, 12,000 km., très
belle voiture en état impeccable, de première
main. Echange possible contre « Fiat 1100 »,
1954, ou travaux de mécanique.

Offres sous chiffres P. 1713 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

A remettre pour date à convenir, dans
la banlieue de Neuchâtel, sur un bon
emplacement :

boulangerie-pâtisserie
épicerie

Agencement moderne, laboratoire clair,
chiffre d'affaires important.
Faire offres sous chiffres P. D. 60158 C
à Publicitas, Neuchâtel.

V J

Soulagement
peut être retrouvé en combattant les douloureux
rhumatismes, la sclatique, la goutte ou les dou-
leurs articulaires au moyen d'une cure avec le
Baume de Genièvre ROPHAIEN, produit exclusive-
ment végétal . La vessie et les reins sont nettoyés
et stimulés, de sorte que l'acide urique est éliminé
par l'urine. Ce Baume est un bienfait pour l'esto-
mac et la digestion. Flacons à Fr. 4.20, Fr. 8.35,
Cure complète Fr. 13.55, en vente dans toutes les
pharmacies et drogueries. Fabricant : Herboristerie
Rophaien , Brunnen 111.

A vendre

MOBILIER
usagé en bon état : cham-
bre à coucher deux lits ,
salle à manger, cuisine,
aspirateur et autres ob-
jets de ménage.

S'adresser à G. Matthey,
rue E.-Roulet 6 d, Peseux
(tél. 8 17 92 après-midi
et soir).

POUSSINS
de 3 jours sexes (Leghorn
et New Hampshire), ga-
rantis pousslnes ; poussins
non sexes (Leghorn , New-
Hampshlre, Sussex, Rhode
Island, Bleu de Hol-
lande, ainsi que pousslnes
de 2 à 6 mois.

S. Matthey, parc avi-
cole XIII Cantons - Hen-
nlez, tél. (037) 6 4168.

Extrait de la Feuille officielle
du canton de fteuchâtel

6 janvier. Conclusion d'un contrat de
mariage entre Jean-Charles Rosselet et
Allce-Angèle Grabner née Verdon, do-
miolJliés à la Chaux-de-Fonds.

10. Ouverture de liquidation de la suc-
cession répudiée de Charles-Ulysse Per-
ret-Gentil, de son vivant horloger à la
Chaux-de-Fonds. Délai pour les produc-
tions : 10 février 1955. •

11. L'état de collocatlon de la faillite
de Jean-Louis Glroud , chef cuisinier au
Loole, peut être consulté à l'office dea
faillites du Locle.

12. Ouverture de liquidation de la suc-
cession insolvable d'Hélène-El ise Duvanel
née Marchand , de son vivant ménagère
à la Chaux-de-Fonds.

14. Clôture de liquidation de la succes-
sion répudiée d'Henri-Fritz-Aristide Hu-
guenin-EUe, de son vivant journalier aux
Moives sur les Brenets.

15. L'état de collocatlon de la faillite
de Roland Gentil , ouvrier de fabrique
à la Chaux-de-Fonds, peut êrfcre consulté
à l'office des faillites de la Chaux-de-
Fonds.

17. Conclusion d'un contrat de maria-
ge entre Charles-Etienne Dido et Erika
née Moser , domiciliés à Berne.

18. Conclusion d'um contrat de ma-
riage entre Pierre-André Jeanneret et
Denise-Marie-Anitolnette Jeanneret née
Perrinjaquet, domiciliés aux Lachelles sur
Travers.

19. L'éitat de collocatlon de la succes-
sion répudiée d'Eugène-Alclde Borel , ma-
nœuvre, à Saint-Blalse , peut être con-
sulté à l'office des faillites de Neuchâtel.

19. L'autorité tutélaire du district de
Neuchâtel a : prononcé la mainlevée de
l'interdiction de Laure Gulmchard née
Zinmiker , de son vivant domicilié à
Neuchâtel, et relevé Jacques-H. Clerc, à
Neuchâtel, de ses fonctions de tuteur;

prononcé la mainlevée de l'interdiction
de Francis Bolli , à Neuchâtel , et relevé
Jean-Pierre Farny, avocat , à Neuchâtel, i
de ses fonctions de tuteur ;

accepté le transfert dans so for de
la tutelle de Jean Suter , à Perreux , et
nommé Claudine Borel , assistante sociale
à Neuchâtel , en qualité de tutrice du
prénommé ;

prononcé la mainlevée de l'interdiction,
volontaire de Régine Leuba, à Neuchâtel,
et relevé William Perret , à Neuchâtel,
de ses fonctions de tuteur.

nommé Pierre Frochaux , inspecteur
d'assurances au Landeron, en qualité de
tuteur de Marie-Thérèse Schwôrer née
Schlck, à Cornaux, en remplacement
d'Alexandre Gicot , avocat et notaire au
Landeron , décédé.

nommé William Perret , à Neuchâtel,
en qualité de tuteur de Heinz-SUly-
Marcel Bretscher, à Neuchâtel ;

accepté le transfert dans son, for de
la tutelle d'Ernest Schar, domicilié à
Neuchâtel , et nommé Ernest Frutiger,
à Neuchâtel , en qualité de tuteur ;

ordonné le transfert à l'autorité tuté-
laire du district de Boudry de la tu-
telle de Gilbert-Alfred Jaquenod, domi-
cilié à Peseux ;

accepté le transfert dans son for de
la tutelle d'Anna-Maja Rlndlisbacher , à
Hauterive, et confirmé Ernest Leuenber-
ger, à Hauterive, dans ses fonctions de
tuteur de la prénommée ;

prononcé la mainlevée de l'interdiction
de Berthe-Rose Ruedin, décédée , et re-
levé André Ruedin, directeur en charge
de l'assistance communale de Cressier,
de ses fonctions de tuteur de la pré-
nommée ;

prononcé la mainlevée de la tutelle
d'Alain Reutter, domicilié à Neuchâtel,
et relevé Jacques Reutter, à Neuchâtel,
de ses fonctions de tuteur.

22. Ouverture de la faillite d'Otto
Scherler, ferblantler-appareilleur, à Neu-
châtel. Liquidation sommaire. Délai pour
les productions : 11 février 1955.

L'état de collocatlon de la faillite
d'Ultratherme S. A., à Neuchâtel , peut
être consulté à l'office des faillites de
Neuchâtel.

22 Janvier. Suspension de liquidation
de la succession répudiée de Walter Klay,
de son vivant peintre en lettres, à la
Chaux-de-Fonds.

22. Conclusion d'un contrat de mariage
entre Daniel-Charles Thévenaz et Renée-
Fernande née Taillefert , tous deux an-
ciennement domiciliés à Peseux.

24. Suspension de liquidation de la
succession répudiée de Bertha Sandoz née
Diirrenmatt, de son vivant domiciliée à
Couvet.

25. Clôture de la faillite de Helmuth-
Erich-Heinz Favre, mécanicien au Locle,
actuellement domicilié à la Chaux-de-
Fonds.

25. Ensuite de faillite, les époux Charles
de Sépibus et Ena née Falck, domiciliés
à Neuchâtel , sont soumis de plein droit
au régime de la séparation de biens.

25. Ensuite de faillite, les époux
Arthur-Inier Joly et Rachel-Anita née
Morisod, domiciliés à la Sagne-Crêt , sont
soumis de plein droit au régime de la
séparation de biens.

26. Ouverture de la faillite de Jean
Guirr, de Neuchâtel , gypseur-peintre. Li-
quidation sommaire. Délai pour les pro-
ductions: 15 février 1955.

26. L'état de collocatlon de la faillite
de Denise Dubois, maintenant mariée à
Jean Bongard , représentation de linge-
rie à Neuchâtel , peut être consulté à
l'office des faillites de Neuchâtel.

26. Ensuite de faillites, les époux
Remolo Minier! et Micheline-Louise-Désl-
rée née Gerber, domiciliés à la Chaux-de-
Fonds, sont soumis de plein droit au
régime de la séparation de biens.

27. L'état de collocatlon de la succes-
sion répudiée de Mina-Klara Dubois-dit.
Cosandier, née Scheidegger, de son vi-
vant coiffeuse au Locle, peut être con-
sulté à l'office des faillites du Locle.

28. Révocation du sursis concordataire
accordé à Strahm & Cie et à David
Strahm, tous deux à Boudry.
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Tous les mardis vous
trouverez à la Halle

aux viandes un

BOUDIN
à la crème

EXTRA

Charcuterie
de campagne

A . V O U G A

Tél. 5 31 83
Sous l'Hôtel du Lac

Ecluse 9
Portes-Rouges 149

I

l *SS$ BELLES I
I •Cp5 ' endives de Bruxelles I

WÊ *̂ wÊ - 1BB 'r i
le demi kg. ¦ W_W \\\\W

m__ _̂ _̂^ MIGROS

Ch. Borsay
TAPISSIER

Sablons 3 - Tél. 5 34 17
recouvrira vos

MEUBLES avec goût
Beau choix de TISSUS

j j Tous les mardis :
! Choucroute garnie

et d'antres spécialités !
Ë de saison m

3 POUR 2
Teinturerie

AU CHIKITO
G. AUBRY
Tél. 5 18 45 |

I TAPIS
de tous genres

BENOIT
Maillefer 20

Tél. 5 34 69
A l'étage

Prix d'étage
Présentation
à domicile

sains engagement
Crédit

20,000 francs
demandés, hypothèque en
2me rang sur immeuble.
Intérêt 5%. Pressant. —
Ecrire sous C. O. 542 au
bureau de la Feuille
d'avis.

LITERIE
Meubles rembourrés

NS
^

flmW « ^orateur
¦""P%J3 Parcs 40

Tél. 5 52 78
Toutes fournitures

Graphologie - Chlrologie
et mariage

CÉLIBATAIRES,
ne restez plus seuls,

adressez-vous à
Madame JACOT

Charmettes 13, Neuchâtel
qui vous trouvera la com-
pagne ou le compagnon

que vous désirez.
Reçoit même le dlman-
che sur rendez-vous

Tél. 8 26 21

PRÊTS
de 200 à 2000 fr . sont
accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
res et employés â sa-
laire fixe. Petits rem-
boursements men-
suels. Discrétion ga-
rantie. — Consultez-
nous. Timbre réponse.
CRÉDITS - OFFICE
GÉRARD M. BOOS,
Place (le la Gare 12
(Mèlrose). LAUSANNE

Tél. (021) 22 69 25

William-W. Châtelain |£iosue
Conseiller familial

Harmonisation des caractères
Conseils pédagogiques

Orientation professionnelle
Sélection du personnel

Consultation sur rendez-vous
Téléphone 5 34 10

Routes des Falaises 26 Neuchâtel

Cours de bar Genève
(MIXING COURSE)

Formation de barmen et de barmaids, ensei-
gnement systématique moderne et rapide ,
en théorie et en pratique. Prochain et der-
nier cours pour la saison : du 18 avril au
30 avril 1955. Places limitées. — Pour tous
renseignements et Inscriptions, s'adresser à
H.-O. Tanner, 10, rue du Temple, Genève.

AVIS
Nous Informons notre clientèle et le public
en général que notre magasin, faubourg
du Lac 8, sera fermé lundi 7 et mardi

j 8 février , pour cavise de déménagement.
Réouverture, rue des Terreaux 7

MERCREDI 9 FÉVRIER

Vitrerie Schleppy

\S pour Ém

Rue du Seyon 5 bis. Neuchâtel Tél. 5 22 40

Qui n'a pas vu

Max Bernard
n'a rien vu ! j

à l'Escale

APPRENDRE À CONDUIRE !
Oui, mais avec la

np m^m ï̂ Q fl Q

dernière perfection :

4 vitesses synchronisées, double commande
Plus de difficultés aux changements de vitesses,

donc apprentissage plus rapide
Instruction en français 9 Théorie et pratique,
et en allemand Tous renseignements

R. RUFER
Auto-école autorisée Balance 2 - Tél. 5 32 57

société neucnateioise ues sciences
naturelles

Facidté des sciences de l'Université

Mardi 8 février 1955, à 20 h. 15
Grand Auditoire (ler étage), Université

CONFÉRENCE
publique et gartuite

La diffraction des électrons
et ses applications en physique,

chimie et métallurgie
par >I. J.-J. Trillat,

professeur à la Sorbonnc

A vendre

table de jeux de style
en parfait état.

Adresser olfres écrites
b P. L. 566 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

matériel avicole
éleveuses électriques, ca-
ges à poussins, nids-trap-
pes et mangeoires. M.
Alfred Bindith , sur la
Fontaine, Cortaillod.

A vendre au centre de
la ville

atelier de
mécanique

comprenant presse de
vingt tonnes, tour avec
accessoires, perceuse avec
Jeu de mèches, scie à mé-
taux, tour à polir , scie
circulaire, meule avec
moteur, etc. ; local à dis-
position.

Adresser offres écrites
à O. C. 856 au bureau
de la Feuille d'avis.Timbres-poste

à vendre
Collection générale de

Belgique, cotée Yvert 1955
127,000 fr., cédée à 650 fr.
net, chez Marcel Schwarb,
Tilleul I16, Saint-Sulpice
(Neuchâtel).

A VENDRE
pour cause de départ , en
bloc , une cuisinière à
gaz, trois feux , chauffe-
plats avec casseroles ; un
potager tous combustibles
émaillé, trois plaques
chauffantes, bouilloire ,
éventuellement boller 75
1. Pour voir , de 12 à 14 h.
et le soir , Mme Claude
Acqulllon , ruelle Breton
6, Neuchfttel .

f  Mont-d'Or extra 1
t H. Maire, rue Fleury lfl J

« Standard »
5CV

1C4T, quatre vitesses, in-
térieur cuir, très jolie
voiture, k enlever pour
cause de force majeure.
Bas prix à discuter. Tél.
5 20 22.

A vendre une

machine à café
sortant de revision , en
parfait état. Contenance
5 litres. Belle occasion.
S'adresser à l'hôtel du
Point du Jour , Boudevil-
liers, téléphone 7 13 80.

A vendre , à prix avan-
tageux, un

pousse-pousse
«Wisa-Cfloria», une chai-
se pliante pour bébé , uno
table ronde, quatre chai-
ses, un lavabo, une sel-
lette. Tél. 6 34 70.

Qui prêterait
à petit commerçant ve-
nant de s'Installer la
somme de 3000 francs ?
Remboursement selon en-
tente.

Adresser offres écrites
à M. Z. 553 a\i bureau
de la Feuille d'avis.



La crise française5
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Jeudi,
je désignerai les membres

de mon gouvernement
Tout cela n'est pas sans compliquer

la tâche du chef des partis modérés.
Aussi t ruffée  de mines et semée d'obs-
tacles que soit la route qui doit le
conduire au pouvoir, elle n'effraie pas
M. Pinay. Il le disait , hier soir, avec
sa tranquille et souriante bonhomie et
avec son assurance toute provinciale :
« Jeudi , messieurs, je désignerai les
membres du gouvernement et l'Assem-
blée sera juge ! »

M.-G. G.

Longue conversation
avec M. Mendès-France

PARIS , 7 (A.F.P.). — M. Antoine
Pinay s'est entretenu lundi matin pen-
dant près d'une heure trente avec le
président du conseil démissionnaire, M.
Mendès-France, à l'hôtel Matignon.

En quittant la présidence du conseil ,
M. Pinay a déclaré :

Je suis resté plus longtemps que s'il
s'était agi d'une simple visite protoco-
laire , comme cela se fait d'habitude.
En effet , j'ai voulu m'entretenir avec
le président Mendès-France, de toutes
les questions pendantes. Il a apporté

beaucoup de bonne grâce et d'amabi-
lité à cet entretien.

Les intentions de M. Pinay
PARIS , 7. — Du correspondant de

l'A.r.S. :
Sur le plan politi que , le programme

que M. Pinay se propose de soumettre
à l'approbation de l'Assemblée serait
de nature, par lui-même, à lui assurer
de nombreux appuis. Le nouveau venu
se proposerait , en effet  :

1. de poursuivre les négociations fran-
co-tunisiennes dans la vole tracée par
M. Mendès-France, comme en témoigne
sa conversation récente avec M. Ben
Ammar , lequel est, au surplus, un de ses
amis personnels,

2 . de conserver en Afrique du Nord
les cadres formés par son prédécesseur,
c'est-a-dlre MM. Soustelle, Francis Lacos-
te et le général Boyer de la Tour , et de
passer , en Algérie et au Maroc, des pro-
messes aux actes,

3. de rencorcer le pacte atlantique
et de mettre un noint final à la rati-
fication des accords de Paris, pour les-
quels il s'est abstenu clans les votes,
mais qui ne sauraient être remis en
question pour le bon renom cle la France,

4. de renforcer le plan d'expansion
économique et revalorisation du pouvoir
d'achat des salariés et des agriculteurs.

L'évacuation des Tachen
TAIPEH , 7 (Reuter ) .  — D'après les

dernières informat ions, l'évacuation
des îles Tachen se poursuit de maniè-
re « confortable et efficace », sans
qu'il y ait aucun signe d'immixtion
de la part des communistes.

Toutefois , on a f f i r m e  du côté na-
tionaliste chinois que les communistes
concentrent des troupes dans le golfe
de Sanmen , à 65 km. environ des îles
Tachen. Les forces armées d'évacua-
tion auraient été mises en garde con-
tre une « attaque-surprise » communis-
te.

Le représentant de Pékin
chez M. Nehru

LONDRES, -7 (Reuter) .  — Le chargé
d'affaires de la Ré publique populaire
chinoise à Londres, M. Huan Hsiang,
a rendu visite lundi  au premier mi-
nistre indien , M. Nehru, à la demande
de ce dernier.

On pense dans les milieux de la con-
férence du Commonwealth que, à l'oc-
casion de cette rencontre comme lors
d'une précédente, la question de For-
mose a été abordée.

La puissance de la 7me flotte
américaine

WASHINGTON, 7 (A.F.P.). — La ma-
rine américaine annonce officielle-
ment que la 7me flotte qui protège
les opérations d'évacuation des îles
Tachen comprend maintenant six por-
te-avions avec 500 avions.

Le « Midway », le porte-avions le
plus puissant du monde, s'est joint à
la Vme flotte dans la journée de di-
manche.

Défendre Formose
pour mieux reprendre

la Chine !

Le programme de Tchang Kaï-Chek

TAIPEH, 7 (A.F.P.). — L'évacuation
de Tachen permettra non seulement de
renforcer la défense de Formose, des
Pescadores et des îles côtières de Que-
moy, Matsu , etc., « mais encore de durcir
les coups portés au bloc communiste
international d'agression et de contri-
buer à la sauvegarde de la liberté et de
la sécurité grâce à la solidarité et à la
collaboration de la Chine et des Etats-
Unis », a affirmé le président Tchang
Kaï-Chek.

Un programme de reconquête !
La déclaration ministérielle souligne

que «. le programme de contre-attaque
contre tes communistes pour la recon-
quête du continent », doit se conformer
à trois principes :

1. La tâche la plus importante qui se
présente actuellement au gouvernement
est de contre-attaquer les communistes
et de reconquérir le continent afin de
libérer nos compatriotes.

2. Afin d'assurer le succès de notre
guerre de contre-attaque et de recon-
quête nationale , notre première tâche
doit être de renforcer Formose,. Penghu
(les Pescadores) et les autres îles.

3. Nous devons éviter une guerre
d'usure qui serait nuisible à nos efforts
pour reconquérir notre territoire et ne
pourrait que causer des pertes Inutiles
à nos forces armées et aux civils.

En même temps, nous ne devons pas
imposer à notre allié un fardeau sup-
plémentaire qui viendrait s'ajouter à
celui qu 'il s'impose déjà en se joignant
à nous pour assurer la défense de For-
mose et des territoires et positions an-
nexes. Autrement, nous serions victi-
mes des tactiques de division de l'en-
nemi.

Vif débat aux Communes
M. Eden pris à partie par les travaillistes

LONDRES, 7 (Reuter). — Sir An-
thony Eden a été interpellé lundi à la
Chambre des communes sur la crise
de Formose. Il a déclaré que la Gran-
de-Eretagne partageait l'espoir du gou-
vernement américain qui pense, grâce
à l'évacuation des îles Tachen , « met-
tre un terme aux agressions commu-
nistes » et « rétablir la paix et la
sécurité dans l'ouest du Pacifique ».

Contact permanent
avec Washington

Le député travailliste Arthur Hen-
derson exprima l'avis que le ministre
des affaires étrangères devrait amener
le gouvernement américain à consul-
ter la Grande-Bretagne avant qu'une
action quelconque ne soit entreprise
pour la défense de Matsu et de Que-
moy.

Sir Anthony Eden a répondu :
Nous sommes constamment en con-

tact avec les gouvernements des Etats-
Unis et dés autres pays. Nous avons
fait tout notre possible pour parvenir
à une suspension des hostilités, en
même temps que nous invitions le gou-
vernement communiste chinois à se
faire représenter à une séance du Con-
seil de sécurité.

Sir Anthony regrette
le refus de la Chine...

Je regrette que cette proposition ait
été refusée dans des termes particuliè-
rement durs. C'est maintenant au gou-
vernement à chercher , avec les gouver-
nements d'autres pays, à obtenir un
cessez-le-feu.

La Chambre des communes doit ac-
corder sa confiance au gouvernement qui
fera tout ce qui est en son pouvoir
afin d'amener ce cessez-le-feu.

... et ne tient pas à parler...
A ces mots, le ministre des affaires

étrangères fu t  interrompu par des ex-
clamations, tandis que les conserva-

teurs app laudissaient. Le chef du Fo-
reign Office ajouta :

J'avais pensé que le refus du gou-
vernement communiste chinois de parti-
ciper aux débats du Conseil de sécurité
sur la question de Formose , ferait l'ob-
jet de critiques par quelques députés
travaillistes.

... fie Quemoy et Matsu
Sir Anthony refusant toujours d'é-

mettre une opinion sur Matsu et Que-
moy, les exclamations des dé putés tra-
vaillistes se firent plus fortes.

Le chef du Foreign Office souligna
alors :

Je ne pense pas que cela servirait
la paix , si je faisais une déclaration à
ce sujet. Cette situation remonte à plu-
sieurs années, e t,  la manière dont je
formulerais mes réponses pourrait avoir
des effets considérables sur le passé. Je
refuse aujourd'hui de répondre à d'au-
tres questions au sujet de ces îles.

Les navires américains
pourront se ravitailler

à Hong-Kong
Le gouvernement a annoncé aussi à

la Chambre des communes que les na-
vires de guerre américains qui pren-
draient part à des combats autour de
Formose, pourront pénétrer dans le
port de Hong-Kong, s'ils doivent se
ravitailler ou effectuer des réparations.

L'aile gauche travailliste de la
Chambre a aussitôt protesté violem-
ment , a f f i rman t  que cela serait « ex-
cessivement dangereux et provocateur » .

M. Ancurin Bevan , demandant s'il
ne serait pas préférable que la Gran-
de-Bretagne évitât de telles actions pro-
vocatrices, M. R. Turton , sous-secré-
taire d'Etat au Forei gn Office , répon-
dit :

Outre la nature provocatrice de cette
question, j 'estime qu'il ne serait pas
déraisonnable que nous accordions no-
tre aide à tous les navires de toutes
nations, lorsqu'ils sont en péril.

Les fleuves ef les rivières
sont de nouveau en crue

FRANCE

PARIS , 8, (A.F.P.) — Les pluies per-
sistantes qui se sont abattues sur la
France depuis trois jours provoquent de
nouvelles crues des fleuves et des ri-
vières ainsi que des inondations, no-
tamment dans le centre et le sud-
ouest.

La décrue de la Seine est stoppée.
En amont de Paris, la situation, sans
être encore ¦ alarmante, préoccupe les
services de te navigation. Mais dans la
capitale, on est encore très loin de la
cote d'a lerte. Au pont d'Austerlitz, la
cote est passée en 48 heures de 2 m. 69
à 3 m. 37, soit 58 cm;, mais le record
de la récente crue fut  à oe pon t de
7 m. 11.

De, province, par contre, parviennent
des informations plus ¦ alarmantes. La
Garonne, la Creuse, la Loire sont en
crue et redeviennent menaçantes.

Nouvelle alliance
inler-arabe ?

LE CAIRE, 8, (A.F.P.) — L'Egypte
est prête à conclure un nouvel accord
pour la défense commune des pays
arabes. Cet accord ne poserait qu'une
condition aux signataires: exclure toute
alliance, avec dies pays non arabes, a
déclaré le major Salah Salem; ministre
de l'orientation nationale d'Egypte.

Le ministre a dit d'autre part à des
représentants de la presse libanaise
en visite au Caire que l'Egypte se re-
tirera du pacte de sécurité inter-arabe
au moment où la Turquie et l'Irak si-
gneront leur traité.

« Chine Nouvelle
menace :

Les violations de l'espace
chinois par les avions

américains pourraient avoir
de sérieuses conséquences

PARIS, 8, (A.F.P.) — L'agence « Chine
Nouvelle » annonce : « Hier, entre 6 h.
et 18 heures, les forces aériennes amé-
ricaines se sont introduites, en six
vagues successives, au-dessus des îles
Yi Klang Chan, Ton Menkha et autres.
Elles ont procédé à des provocations
militaires. Les forces aériennes de l'ar-
mée de libération populaire chinoise
ont pris l'air immédiatement et les
avions américains se sont enfuis dans
la direction du sud-est.

» Cette incursion américaine constitue
une grave violation de la souveraineté
et du territoire chinois. Si ses forces
aériennes se risquent à nouveau à pé-
nétrer dans l'espace aérien chinois, le
gouvernement des Etats-Unis devra sup-
porter toute la responsabilité des con-
séquences sérieuses qui en découleront. »

Autour du monde
en quelques lignes

AU K E N Y A , p lus de mille suspects
ont été appréhendés dans la population
mau-mau de la ville de Nayuki , centre
présumé du ravitaillement des organi-
sations terroristes.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE , on
a compté pendant  le mois de janvier
li.350 r é f u g i é s  venus de la zone Est ,
contre ti.4-08 en décembre 195k.

EN U.R.S.S., le bud get pour 1955 ,
qui prévoit  une augmentation des dé-
penses militaires, a été accepté à l' una-
nimité par le conseil du Soviet su-
prême. Dé penses prévues : 562 ,9 mil-
liards de roubles ; recettes : 589 ,6 mil-
liards ; dépenses militaires : 112 mil-
liards. (Le rouble vaut environ 1 f r .
7 ct. suisse.)

EN F R A N C E , te congrès extraordi-
naire de la S.F.I.O. a adopté une mo-
tion qui approuve les sanctions prises
par le comité directeur contre les dé-
putés  « indisciplinés ».

L'Assemblée nationale a adopté sans
discussion l' ouverture d' un douzième
provisoire pour le mois de févr ier .  Ce
douzième provisoire avait été repoussé
en janvier.

Un dangereux escroc a été arrêté à
Paris. Il  s'ag it de Bêla Hirschherger ,
qui avait op éré notamment en Suisse.

L' U. R. S.S. ni les Etats -Unis
ne voudraient la guerre

( S U I T E  DE LA P K E M I B K E  P A G E )

Il indique de même, la for-
ce des effectifs chinois à main -
tenir le long de la f ront ière birmane
et au Tibet. Il stipule également que
c'est le rôle de Pékin de fournir les
armes et les munitions nécessaires à
Ho-Chi-Minh et d'être en mesure
d'arrête r les forces des Na tions Un ies
en Corée , si, un j our, l'armistice y
prenait fin.

Moscou, p eut f reiner Pékin
en lui coupant les vivres

Washington considère cet accord
comme un genre de frei n au moyen
duquel les Russes comptent pouvoir
cont rôler les velléités aven tureuses
de Pékin, s'ils le croyaient apte à
provoquer un conflit mondial.

Touj ours selon Washington , Mos-
cou serait ple in emen t en mesure de
le faire, vu qu 'il peut , à chaque mo-
ment, stopper les envois en Chine
de l'équipement militaire soviétique.
Car , malgré l'accro issemen t de son
indé pen dance poli ti que, diplomatique
et même, partiellement, industrie lle,
la République de Mao-Tsé-Toung de-
meure à la merci de l'U.R.S.S. en ce
qui concerne les armements lourds.
Elle n e fa briq ue en effet , pour le
moment que des armes légères. Aussi ,
privée soudainement de l'aff lux
d'avions « MIG », d'arti llerie anti-
aérienn e, de canons , d'équipement
de radar ct des pièces de rechange
nécessaires, verrait-elle s'évanouir
ses rêves impérialistes ambitieux.

Cet état de chose place ent re les
mains de Moscou un atout  décisif.
Les cercles politiques américains de-
meurent convaincus que l'U.R.S.S. est
opposée à la transformation de la
guerre froide en une guerre chaude.

Taipeh a expressément promis :
aucune attaque inconsidérée
Or , de leur côté , les Etats-Unis

cherchent aussi à limiter ce danger.
Car, lorsque fut signé le traité tle
défense mutuelle entre la Chine na-
tionaliste et l'Amérique, il avait été
accompagné d'un « gentleman 's agree-
ment » d'après lequel Tchang-Kai-
Tchek devait éviter tout ce qui pour-
rait provoquer un con f lit armé avec

la Chine rouge. Au début de janvier,
le ministre des affaire s étrangères
de Taipeh, M. Georges Yeh, envoya
en core au secrétaire d'Etat améri-
cain , M. Foster Dulles, une note
promettant expressément que le régi-
me nat ional is te  de Formose n 'entre-
prend rait aucune action milita ire
contre la République populaire chi-
noise sans avoir au préalable con-
sulté Washington. M. Dulles et le
maréchal Tchang-Kaï-Tchek décidè-
rent d'un commun accord , et pour
des raisons évidentes , de ne publier
ni la note n i la réponse des Etats-
Unis. Les deux documents fu ren t
toute f ois montrés aux membres de
la commission des affaires étrangè-
res du Sénat américain et a un co-
mité ana logue du Yuan législatif de
Taipeh.

Telles sont en grandes . lignes, les
raisons qui permettent au gouver-
nement américain de conserver mal-
gré la situation dangereuse, un cer-
tai n optimisme, ct cela bien que les
milieux militaires de Formose signa-
lent l'arrivée à proximi té de cette
île de six sous-marins « prêtés », pa-
rait-il , par l'U.R.S.S. à Mao-Tsé-
Toung.

M. I. CORY.

NOUVELLES SUISSES
* Une violente explosion s'est pro-

duite hier dans xme droguerie zuricoise,
alors que le droguiste fabriquait de
l'encaustique. Il a été très grièvement
blessé, ainsi que son fils.

* Une voiture a dérapé et dévalé un
talus entre Rougemont et Château-d'Oex.
Son conducteur, M. Louis Brugger, chef
de réseau aux entreprises électriques
fribourgeoises, a été tué.

CARNET DU JOUR
' Cinémas

Bex : 20 h. 30. Femmes de Paris.
Studio : 20 h. 30. ' L'affaire Maurizius.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. La neige était

sale .
Palace : 20 h. 30. Le comte de Monte-
Cristo (lre époque , La trahison).
Théâtre : 20 h. 30. La forêt de la ter-

reur.

BRUXELLES, 8, (.AF.P.) — Deux
cent vingt soldats ont été empoisonnés
par de 1a viande de cheval, aux ca-
sernes de Tervueren , à l'est de Bruxel-
les. On avait cru tout d'abord à une
épidémie, l 'intoxication ayant revêtu le
caractère d'une fièvre paratyphoïde. On
annonce ce matin qu 'aucun des ma-
lades n 'est en damger et que des soin s
médicaux et sanit aires ont été pro-
digués à temps.

L'intoxication a été provoquée par
de la viande de cheval , servie en « fi-
let américain ». Cette viande, inidique-
t-on , était achetée directement par les
unités à des bouchers civils. Une en-
quête est ouverte.

Deux cent vingt soldats
belges intoxiqués

par de la viande de cheval

( C O U R S  DE CL ÔTURE)

Z U K I C H  conrs an
OBLIGATIONS 4 janv. 7 févr.

8Hi % Féd . 1945, Juin 105 % 105 % d
3Vi% Fédér . 1946, avril 104.80 d 104 %
3% Fédéral 1949 . . . 104.90 d 105.—
3% CF.F. 1903, dlff. 102 Va 102.40
B% O.PJ. 1938 . . . . 101.80 d 101.80

ACTIONS
Un. Banques Suisses 1645.— 1645.—
Société Banque Suisse 1363.— 1362.—
Crédit Suisse 1467.— 1466.—
Electro Watt 1415.— 1630.—
Interhandel 1645.— 14l4.—
Motor-Colombus . . . 1172.— 1165.—
S.A.E.Q., série 1 . . . 86 M, 86.— d
Italo-Sulsse, priv . . . 352.— 349.—
Réassurances, Zurich 10200.— 10100.—
Winterthour Accid. . 8700.— 8650.—
Zurich Accidents . . .13200.— 13150.—
Aar et Tessin . . . .  1385.— d 1380.—
Saurer 1250.— d 1250.—
Aluminium 2740.— 2738.—
Bally 1030.— 1028.— d
Brown Boverl 1540.— 1550.—
Fischer 1350.— 1355.—
Lonza . . .  1235.— . 1220.—
Nestlé Allmentana . . 2080.— 2078.—
Sulzer 2625.— 2640.—
Baltimore 163.— 163.—
Pennsylvanla 104.—• 104 %
Italo-Argentlna . . . . 33 % 33.—
Royal Dutch Cy . . . 619.— 623.—
Sodec 47.— 47.—
Standard OU . . . . .  488.— 497.—
Du Pont de Nemours 695.— 716.—
General Electric . . . 213.— 214.—
General Motors . . . .  419.— 433.—
International Nickel . 263.— 266%:
Kennecott 466.— 48t.—
Montgomery Ward . . 351.— 354.—
National Distillers . . 94 % 94 %
Allumettes B 62 H 62.— .
n. States Steel . . . .  336.— 337.—

BA.LE
ACTIONS

Ciba 4460.— 4470.—
Schappe 725.— d 730.—
Sandoz 4025.— 3990.—
Gelgy nom. 3960.— 3950.— d
Hoffmann-La Roche 9200.— 9250 —

(bon de Jouissance)

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  922 Vs 920.— d
Crédit Fonc. Vaudois 910.— 910.—
Romande d'Electricité 712 Va 712 %
Câbleries Cossonay . . 3600.— 3660.—
Chaux et Ciments . . 1725.— d 1750.—

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 156.— 155 \h
Aramayo 32 H 32.—
Chartered 68 Vs 67.— d
Gardy 255.— o 245.— d
Physique porteur . . . 578.— 575.—
Sécheron porteur . . . 560.— 563.—
B. K. F 280.— 282.—

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 4 févr. 7 févr.

Banque Nationale . . 840.— 835.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 800.— d 800.— d
La Neuchâteloise as. g. 1490.— d 1500.— cl
Ap. Gardy, Neuchâtel 250.— d 250.— d
Câbles èlec. Cortaillod 11500.— 10500.— d
Câb.etTréf. Cossonay 3425.— d 3600.— d
Chaux eteim. Suis. r. 1710.— d 1710.— d
Ed. Dubied & Cle SA. 1500.— d 1500.— d
Ciment Portland . . . 4000.— d 4000.— d
Etablissent Perrenoud 580.— d 580.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 395.— d 395.— d
Tramways Neuchâtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'4 1032 104.25 d 104.75
Etat Neuchât. 3H> 1945 103.50 103.25 d
Etat Neuchât . 31Ï 1949 103.25 d 103.25 d
Coin. Neuch . 3VÎ 1947 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 3% 1951 101.— d 101.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Le Locle 3'/j 1947 103.— d 103.— d
Câb. Cortall. 4% 1948 104.— cl 104.— d
Fore. m. Chat. 3V4 1951 102.75 d 103.—
Elec. Neuchât. 3% 1951 101.50 d 101.50 d
Tram. Neuch . 314 1946 102.— cl 102.— d
Chocol . Klaus 3'4 1938 101.— d 101.— d
Paillard S.A. 3V,% 1948 100.75 d 100.75 d
Suchard Hold . 3Vi 1953 102.50 102.— d
Tabacs N.-Ser. 3Mi 1950 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 Vs %

Billets de banque étrangers
du 7 février 1955

Achat Vente
France 1.12 Va 1.16 Va
USA 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.30 11.60
Belgique 8.45 8.65
Hollande 111.— 113.50
Italie — ,65V. —.68
Allemagne . . . .  97.— Vj 100.— 14
Autriche 15.80 16.20
Espagne . . . . .  9.50 9.90
Portugal 14.50 15.—
Cours communiqués , sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Marché libre de l'or
Pièces suisses 28,25/29.—
françaises 29.—/30.25
anglaises 38.50/40 —
américaines 7.35/7.65
lingots . 4810.—/4870.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

BOURSE

Des rumeurs accueillies
avec la plus grande réserve

Une mission suisse dans l'affaire de Formose ?

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Certaines informations d' outre-Atlan-
tique laissent entendre que les milieux
politi ques des Etats-Unis songeraient
à fa i re  appel  à la collaboration de la
Suisse dans la tentative d'arriver à un
« cessez- le- feu » en Extrême-Orient
dans l' a f f a i r e  de Formose.

Au Palais f é d é r a l  on a accueilli ces
rumeurs avec la plus  grande réserve
et même quel que scepticisme. Lundi
soir , on n'avait reçu, à ce propos ,
aucune communication de M.  Lindt , at-
taché à notre lé gation à Washington
en qualité d' obseraateur permanent au-
près des Nations Unies. Jusqu 'à p lus
ample informé , on se demande s'il ne
s'agit pas là d' un simp le ballon d' essai.

Bien entendu, si une proposition
devait une f o i s  ou l'autre être adres-

sée à Berne, le Conseil f é d é r a l  ne
pourrait l'examiner que si les deux
parties s'étaient entendues pour la pré-
senter. Et encore , après les exp ériences
peu encourageantes de Corée , convien-
drait-il de se montrer prudent.

Mais pour l'instant, rien ne permet
de supposer que la question se posera.
I l  est cependant intéressant d'enreg is-
trer ces rumeurs. Elles indiquent ,
croyons-nous, que l'on juge  les rela-
tions de notre pays  avec l'U.R.S.S. et
la Chine communiste assez bonnes

. p our qu 'éventuellement il puisse assu-
mer une mission de confiance.  Mos-
cou n'a-t-il pas demandé au Conseil
f é d é r a l  de représenter ses intérêts en
Irak , après la rupture des relations
di p lomatiques avec cet Etat ?

a. p.

FOSTER DULLES :

Mais en cas d'attaque contre
Formose les Etats-Unis seraient

engagés
WASHINGTON, 8, (A.F.P.) — In-

vitant le Sénat américain à ratifier ra-
pidement le pacte de défense mutuel le
sino-américain, le secrétaire d'Etat Dul-
les a déclaré, devant la commission
sénatoriale des affaires étrangères,
qu 'en vertu de ce traite « chaque par-
tie contractante reconnaît qu 'une at-
taque dans le Pacifique occidental con-
tre l'une des deux parties constituerait
un danger pour elle-même. Pour faire
face à ce danger commun, chaque pays
prendrait des mesures conformes à sa
procédure constitutionnelle. »

M. Dulles a précisé que Le traité entre
la Chine nationaliste et les Etats-Unis
stipule que « les mesures prises par tes
signataires  on cas d'attaque seraient
immédiatement communiquées au Con-
seil cle sécurité de l'O.N.U. . D'autre
pari , ces mesures prendraient fin quan d
le Conseil de sécurité aurait pris les
initiatives nécessaires.»

» Je doute, a ajouté M. Dulles, que les
communistes chinois aient réellement
l ' intention de faire la guerre aux Etats-
Unis. Je ne doute pas qu 'ils essaient
de découvrir nos intentions. II est
certain qu 'ils espèrent que nous vou-
lons la paix si ardemment que nous
céderons devant leurs menaces. •

«Je doute que les chinois
veuillent la guerre >

mmm A POLL O"™
AUJOUR 'DHUI ET DEMAIN

à 15 h. et à 20 h. 30

deux derniers j ours du film

La neige
était sale

avec
DANIEL GELIN

Moins de 18 ans non admis

A S U M A TRA , de formidables  inonda-
tions ont privé d'abri des milliers de
personnes.  I l  g aurait des milliers de
morts.

EN AFRIQUE DU SUD, douze per-
sonnes ont été tuées dans un accident
de chemin de f e r .

1 \
<J rUDI W Tél. 5 30 00

2 derniers jours

L ' A F F A I R E
M A U R I Z I U S

PANTRE la haine
UUni I FIE les préjugés

Ce soir et demain, à 20 h. 30
Mercredi , à 15 heures, matinée
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Mardi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Ra-

dio-Lausanne vous dit bonjour , culture
physique. 7.15, Inform. 7.20 , disques,
premiers propos, concert matinal. 11 h.,
de Monte-Ceneri : émission d'ensemble :
causerie, musique italienne, fantaisie en
blanc et noir. 12.15 , la discothèque du
curieux. 12.30 , accordéon . 12.45, inform.
12.55, disque. 13 h., mardi , les gars !
13.05, du film à l'opéra. 13.10 , « Les Pe-
tites Michu » , opérette en 3 actes. 13.35 ,
«La dame blanche », cle Boieldleu. 13.45,
disques. 16.30 , musique de chambre et
mélodies. 17.20 , concerto en la majeur
de Vivaldi. 17.30 , causerie-récital. 17.45,
disques. 18 h., disques. 18.15, Les mains
dans les poches. 18.20 , disques. 18.30;
la paille et la poutre. 18.45, disques.
18.55, le micro dans la vie. 19.15, Inform.
19.25, le miroir du temps. 19.45, discana-
lyse. 20.30 , soirée théâtrale : «La Cita-
delle » , de Cronin. 22.30 , Inform. 22.35,
le courrier du cœur. 22.45 , Itinéraires.

BEROMUNSTER et té léd i f fus ion  : 6.15,
inf orm. 6.20 , concert récréatif. 6.45, gym-
nastique. 7 h., Inform. 7.05 , concert po-
pulaire . 10.15, disques. 10.20 , émission
radioscolaire. 10.50 , disques. 11 h., émis-
sion d'ensemble. 12.15, nouveaux disques.
12.30 , Inform. 12.40 , musique d'opéras
et d'opérettes. 13.25, disques. 14 h., cau-
serie .' 16.30 , lecture. 16.50 , variations et
fugue en mi bémol maj. de W. Courvoi-
sier. 17.05, « Vacances d'hiver » de Fro-
kofiev. 17.30 , pour les jeunes. 18 h.,
fanfare . 18.30 , émission* pour les. Ecoles
profession nelles et de perfectionnement.
19 h., musique légère. 19.25 , communi-
qués. 19.30 , Inform., écho du temps.
20 h., « Turangalila-Symphonie » , de Mes-
siaen. 21.30 , magazine littéraire mensuel.
22.15, Inform. 22.20 , Caprices 55.

Bon cœur
ou corbeilles à papier

C'est aujourd'hui mardi que sera dé-
posé, dans les boites aux lettres de no-
tre région, l'appel particulièrement pres-
sant que le Secours aux enfants suisses
de l'étranger adresse à la population neu-
châteloise. Nous vous demandons de faire
l'effort de le lire.

SI vous n'êtes pas convaincus, après
cette lecture, de la nécessité de faire
quelque chose pour sauver des milliers
de petits compatriotes qtil souffrent au
loin et qui espèrent une aide de la mère
patrie où ils savent qu 'on vit plus heu-
reux que chez eux, alors vous pourrez
jeter à la corbeille à papier le petit bul-
letin vert.

Communiqués

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Jeudi 10 février à 20 h. 15

CONFÉRENCE
par le Dr H. MOLLER

médecin à la clinique de « La Lignière »
(Gland)

(spécialist e des maladies du tube digestif )

LA SANTÉ PAR UNE NOURRITURE
NATURELLE

Sous les auspices de la ligue
« Vie et Santé » Entrée libre

L'EXPOSITION des œuvres de

Théophile HOBiHÏ
organisée , Grand-Rue 23 , à Saint-Biaise,
pour le Jour de Saint-Biaise , est prolon-
gée jusqu'au dimanche 13 févr ier .  Elle
est ouverte tous les jours de 14 à 17 h.

Eglise Evangélique Libre
Chapelle de la Rochette

RÉUNION PUBLIQUE:
présidée par M. Henri WEBER , pasteur

Chacun est très cordialement Invité

DERNI ÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
La tension d'Extrême-Orient

Pour les vins du pays
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 6 32 52 - Moulins 11



La question de l'aérodrome évoquée
au Conseil général

(Séance du 7 février à 18 h. 15 - Présidence : M. Sam Humbert)
Le Conseil général a tenu, hier,

une brève séance qui a été consa-
crée en majeure partie non à
l'aérodrome des Prés-d'Areuse, mais
à «un » aérodrome. Une question
et une motion ont été développ ées.
La motion a été adoptée. Mais du
débat , s'il ressort que la volonté
de l'électeur sera respectée , il pa-
rait bien qu'on ne sait pas très
bien contre quoi cet électeur a
voté non. Contre la participation
financière de ta ville ? Contre un
aérodrome aux Prés-d 'Areuse ?
Contre le princi pe même d'un aéro-
drome ? La majorité de l'assemblée
a jugé , hier, que cette opposition
ne visait pas l'activité sportive du
Club neuchâtelois d'aviation et le
Conseil municipal est chargé d'exa-
miner comment la ville pourra as-
surer à ce club tes moyens de pour-
suivre son activité.

Au début de la séance, le président
souhaite la bienvenue à M. Jean-Pierre
Nagel (rad.), qui remplace le Dr Ro-
bert, démissionnaire.

Le podium à musique
et le « f r i g o  » à viande

Le crédit de 11.000 fr. destiné à la
construction d'un podium démontable
au sud du collège latin , est adopté à
l'unanimité, de même que la demande
d'un crédit de 104.000 fr. pour le
renouvellement des installations fri-
gorifiques des abattoirs de Serrières.

Sur ce dernier point, MM. A. Schen-
ker (rad.) et P.-E. Martenet (lib.)
s'étonnent que la commande des ap-
pareils ait été passée avant le vote
du Conseil général. M. F. Humbert-
Droz , directeur de police, répond que
la commande a été faite sous réserve
de la ratification du Conseil général.

Après la votation
sur l'aérodrome

Avant de donner la parole à M. Mar-
tenet , le président lit une lettre du
Club neuchâtelois d'aviation qui a en-
registré avec consternation le résultat
de la dernière votation. Le club est
dans l'obligation de quitter Planeyse
et la question se pose pour lui de
pouvoir poursuivre ses activités. Il ne
peut se résigner à disparaître. Aussi
demande-t-il aux pouvoirs publics de
l'aider à subsister.

M. P.-E. Martenet (lib.) développe
ensuite sa question au Conseil com-
munal au sujet du bruit qui a couru
que la ville pourrait accorder des prêts
hypothécaires au syndicat d'initiative.

M. Paul Rognon , président du Con-
seil communal donne la réponse sui-
vante :

La question de M. Paul-Edd y Mar-
tenet est injurieuse pour le Conseil
communal dans la mesure où. elle lais-
se entendre que celui-ci serait prêt
à passer outre à la volonté des élec-
teurs.

Il va sans dire que le conseil res-
pectera scrupuleusement la décision da
corps électoral telle qu 'elle résulte du
scrutin des 29 et 30 janvier 1955 re-
f u s a n t  l'achat par la ville de terrains
aux Prés-d'Areuse.

Concernant l' octroi de prêts hypothé-
caires en premier rang au Syndicat
d'initiative pour la création d' un
aérodrome aux Prés-d'Areuse par l'en-
tremise de Brena S.A., propriétaire d' un
certain nombre de parcelles aux Prés-
d'Areuse , le Conseil communal con-

f irme sa ré ponse du 3 mai 195k don-
née à la question de M.  Paul-Eddy
Martenet du 5 'avril 195k sur le même
sujet.  L' octroi de tels prêts hypothé-
caires est de la comp étence du Conseil
communal conformément à l'art. 77 de
la loi sur les communes du 8 avril
1888 , qui dit : Le Conseil communal
s'est engagé au début de 195k à con-
sentir un prêt hypothécaire en pre-
mier rang à Brena S. A. sur des im-
meubles en terrains dont cette société
est propriétaire aux Prés-d'Areuse ,
cette hypothè que devant être de
150.000 francs pour une superf icie de
57.000 m2. Il ne saurait être ques-
tion de revenir sur cet engagement par-
faitement conforme aux dispositions
lé gales.

Quant à savoir si le Conseil com-
munal octroyera des prêts hypothé-
caires supp lémentaires à Brena S.A.,
ou à toute autre société intéressée à
l'aménagement d' un aéroport aux Prés-
d'Areuse , nous déclarons que nous ne
l' envisageons pas , alors même que la
votation populaire ne portait que sur
une question d' achat et non de prêts
hypothécaires.

Nous saisissons l occasion qui nous
est donnée pour ré pondre à la lettre
du Club d' aviation et par antici pation
à la motion dé posée par M. J .  Bé guin
et p lusieurs conseillers généraux. Le
Conseil communal est prêt à examiner
favorablement la requête du club
d'aviation et à accepter la motion sans
aucune restriction , car toutes deux
ré pondent à l' op inion que nous avons
déjà exprimée et qui n'a pas varié , à
savoir que la ville de Neuchâtel ne
peut se désintéresser du problème des
transports publics , dont l'aviation en
est un des moyens, imp liquant l' exis-
tence d' une p lace d' aviation à proximité
immédiate de notre ville.

M. Jacques Béguin (lib.) dévelop-
pe sa motion (dont nous avons donné
le texte hier) au sujet de l'aide que la
ville pourrait apporter au Club neu-
châtelois d'aviation.

M, Luc de Meuron (soc.) remarque
que si seule la question d'une aide
au C.N.A. se posait , la motion aurait
sa voix ; mais en réalité, cette motion
remet le problème de l'aérodrome sur
le tapis. Or l'électeur s'est prononcé
sans équivoque contre l'aménagement
d'un aérodrome près de la ville.

M. Paul Rognon , président de la
ville , fait observer que si on veut
aider le C.N.A. il faut  pour le moins
mettre un terrain à sa disposition.

M. A. Quartier (soc.) pense aussi
qu 'il va cle soi qu 'un club d'aviation
doit avoir un terrain. A-t-on refusé
une patinoire aux joueurs de hockey
sur glace, un stade aux footballeurs,
des courts aux joueurs de tennis ?

M. Sam Dauwalder (trav.) estime
que le peup le a voté contre l'op éra-
tion financière proposée par les au-
torités. Or, avec la motion , il s'agit de
nouveau d'une op ération financière
(achat ou location d'un terrain) L'élec-
teur a jugé. La motion ne peut être
acceptée. M. D. Liniger (soc) , parti-
san de l'aérodrome, respectueux des
droits démocrati ques, déclare égale-
ment qu 'il faut respecter l'avis do
l'électeur et ne pas reprendre le pro-
blème de la partici pation de la ville
à la construction d'un aérodrome.

On passe au vote et finalement la
motion Béguin est adop tée par 23 voix
contre 10 et renvoyée au Conseil com-
munal.

Séance levée à 19 heures.
D. B.

I RÉGIONS DES LACS

DOUANNE

Chute mortelle
dans les gorges

Samedi après-midi , un ouvrier, M.
Félix-Wilhelm Murset , né en 1889, qui
rentrai t  de son travail, a fait une chute
dans les gorges de Douanne et s'est
tué sur le coup.

Son cadavre a été retrouvé peu aiprès.
BIENNE

Les remorques des trolleybus
(c) Vendredi , au début de la soirée, les
présidents de l'A.C.S., du T.C.S., des
associations de cyclistes, les membres
de la commission de transports ainsi
que la presse étaient Invités à une
course-démonstration , puis à une réu-
nion à l'hôtel de la Clef , au cours des-
quelles MM. Kônig, directeur de police
et des services Industriels, ainsi que
M. Moser , constructeur à Berne , ont dé-
montré les avantages des remorques de
trolleybus. Celles-ci , grâce à leur confort ,
à. leur système de freins et à leurs roues
indépendantes qui épousent exactement
le tracé de la voiture dirigeante don-
nent un sentiment de complète sécu-
rité.

Ces nouvelles voitures , au nombre de
quatre , vont être mises régulièrement en
service avec l'entrée en vigueur du nou-
vel horaire.

MONTAGNY
Un domestique blessé

(c) Nous apprenons que M. Marendaz ,
né en 1908, domesti que au château de
Montagny,  a été victime d'un accident
hier après-midi.  Il a dû être trans-
porté à l 'hôpital d'Yverdon , souffrant
de deux doigts coupés.

MATIIO»
Malchance

(c) Un ouvrier du moulin de Mathod ,
M. Emil io Stassieri , s'est blessé hier
après-midi à la main gauche. On l'a
conduit à l'hô pital d'Yverdon avec une
plaie assez grave.

YVERDON
Entrée au service

(c) L'école de recrues antichars 16,
placée sous le commandement du lt-
col. de Diesbach, nouveau commandant
de la place d'Yverdon , est entrée en
service hier matin. Cette école, qui
comprend trois cents hommes, séjour-
nera dans notre ville jusqu'au 4 avril.

YVONAND
Blessé par un quidam

(c) M. Resin , cordonnier , a été frapp é
par un consommateur qui l'avait in-
vectivé un soir de la semaine derniè-
re. L'infortuné souffre d'une fracture
de la jambe qui l'immobilisera pen-
dant plusieurs semaines.

PORTALBAN
Les méfaits de la bourrasque
(c) Une véritable bourrasque s'est abat-
tue sur la région broyarde durant la
nuit  de vendredi à samedi. A Portal-
ban , les vergers ont subi des dégâts
considérables. Des arbres ont été ar-
rachés. Dans le « village des roseaux »,
des chalets se sont disloqués. La na-
vigation n'ayant pas repris, les ou-
vriers de notre région se rendent à
leur travail en autocar à Neuchâtel.

COLOMBIER
Abattage d'arbres

(c) Le service forestier cantonal a
examiné les arbres qui forment le su-
perbe groupe situé près de la porte du
château. Heureusement quelques-uns
sont sains , de sorte que, seuls ceux
qui menacent de tomber par le vent
et qui constituent ainsi un danger pu-
blic, seront abattus.

Vie militaire
(c) Une école de recrues a débuté
lundi en caserne ; elle est placée sous
les ordres du lieutenant-colonel Godet.
Elle compte environ 400 hommes et
est formée de trois compagnies, neu-
châteloise , fribourgeoise et jurassienne.

Monsieur et Madame
Bernard BTJRGAT-HENRY ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Jean-Bernard-André
Bevaix , Maternité

7 février de la Béroche

Madame et Monsieur
Hugo WEBER ont la joie d'annoncer
la naissance de leur fils

Michel
le 7 février 1955

Clinique du Crêt Cortaillod

Monsieur et Madame
G. BATJMANN-TREYVAUn ont la joie
d'annoncer la naissance de leur petit

Pierre-Yves
la 8 février 1S55

Cudrefin Maternité
Neuchâtel

Madame et Monsieur
A. HÂNNI et Béatrice ont la joie
fl'anoncer la naissance de leurs ju-
meaux

Roland et Thérèse
. 7 février 1055

Neuchâtel Clinique du drèt
Ecluse 13

JURA BERNOIS

La fabrique de chocolat
va-t-elle quitter Courtelary ?

(c) Depuis quel ques semaines, le bruit
court avec persistance que la fabri que
de chocolat à Courtelary quitterait le
vallon de Saint-Imier pour s'installer
ailleurs.

Renseignements pris , des pourpar-
lers entre la direction de la maison et
les autorités ont été entamées, mais
n'ont pas encore abouti. On comprend
l'intervention de la munici palité , car
elle ne désire nullement voir dispa-
raître une industrie aussi florissante
qui occupe plus d'une centaine d'ou-
vriers.

PAOLO ARCARI
1879 - 1955

Vendredi 4 février est mort , à Rome,
âgé de soixante-quinze ans, Paolo Ar-
cari qui enseigna la littérature ita-
lienne à notre Université pendant
vingt-cinq ans. Il était professeur à
Fribourg depuis 1903. Pendant la pre-
mière guerre mondia le  il fut attaché
comme officier de propagande auprès

de l'état-major français. La situation
régulière qu 'il occupait en Suisse lui
épargna , lorsque vint  le fascisme , le
choix qui fut si diff ici le  et douloureux
pour tant d'intellectuels de son pays.
Il put rester fidèle h la ligne qu'il
s'était tracée : « ne rien accepter du
régime mais l'aider dans ce qu'il fait
de bien ». Retenu en Italie pendant les
dramati ques événements de 1943, il ré-
ussit à s'échapper , passant la montagne
entre Tirano de Valteline où est la
villa de sa famille, et Campo Cologno
en Suisse. Mais il se trouva ainsi pour
bien des mois séparé de sa femme, et
de sa fille, aujourd'hui universitaire
elle aussi et professeur à la faculté de
droit de Cagliari.

Tous ceux qui ont suivi le mouve-
ment littéraire , la vie intellectuelle et
universitaire, en Suisse et en Italie,
savent ce qu 'il fut comme écrivain ,
comme conférencier , comme professeur.
Ils s'étonnaient de l'extraordinaire ac-
tivité , de la facilité de travail inouïe
de ce maître qui enseigna à la fois à
Fribourg, à Lausanne, à Neuchâtel , pen-
dant quelque temps à Milan aussi , et
chaque année à l'Université estivale de
Pérouse dont il fut un des soutiens ,
et qui publiait chaque année un nou-
veau volume, et partait sans cesse en
tournées de conférences. Il a écrit des
ouvrages de critique et d'histoire sur
Manzoni , sur Parini , sur la Littérature
italienne et ses dé fa i t i s tes , sur Pascal ,
sur Amiel, et des romans, le Ciel sans
Dieu , traduit en français , Altrove , Pa-
lanche. D'un séjour de vacances en
Toura.ine , il a rapporté un Balzac , qui
est un des livres les plus pénétrants

qui aient été écrits sur le grand ro-
mancier, unique même par la force
synthétique et la qualité du jugement.
Arcari jugeait de haut , de cette hau-
teur où se rejoignent l'art et la morale.
Soutenu par de très fortes convictions,
il allait à l'essentiel , il saisissait tout
de suite la portée, le sens d'une œu-
vre, d'une vie, d'une destinée. Qu'on lise
son étonnant essai sur le Génie , le
héros , le saint.

Les mêmes dons ont fait de lui un
maître conférencier. A Rome même où
la facilité de parole n'est pas rare ,
on s'étonnait de cet orateur capable
de parler pendant une heure et demie
d'un sujet ardu et d'entraîner son pu-
blic, sans aucune note sous les yeux ,
sans aucune défaillance de mémoire.
C'est que justement il y avait dans
cette éloquence plus qu'un don de fa-
cilité. Une conférence d'Arcari était
une pensée en mouvement , qui se déve-
loppait et progressait par la force de
sa vie interne. Et se trouver capable
non seulement de parler très bien deux
langues mais d'être éloquent dans l'une
et l'autre, et avec la même sûreté, le
même sens des nuances est évidem-
ment très exceptionnel. Neuchâtel n'a
pas oublié les conférences qu'il fit
pour l 'Université , pour la société Dante
Alighieri , dont il fut  un des anima-
teurs , en italien et en français, devant
des salles combles et enthousiastes, sur
d'Annunzio, sur Mameli , sur des su-
jets humoristiques comme l'Art de ra-
ser les gens. Encore étudiant , il était
déjà conférencier et c'est en cette qua-
lité qu 'il eut ses premiers succès et
qu 'il s'employa à faire connaître en
Italie l'œuvre et le rôle de Francesco
Chiesa.

Ce qu 'il fut comme ami , seuls le
sauront ceux qui l'ont connu. Inéga-
lable comme fidélité , cordialité d'ac-
cueil , chaleur d'amitié , serviabilité ; et
encore trouvera-t-on sans doute que ces
mots ordinaires ici sont trop faibles.
L'absence de tout calcul intéressé, l'ou-
bli de soi-même, assuraient autour
de lui la confiance totale, et cette qua-
lité, cette pureté d'âme, s'imposaient
comme une bienfaisante et généreuse
force d'action. Sa bonne humeur faisait
du bien parce qu'elle avait une sour-
ce profonde. A Neuchâtel , où il ne
venait qu'une fois par semaine, il avait
su créer une présence constante. Réu-
nissant des groupes d'élèves, il s'infor-
mait de leurs travaux , de leurs famil-
les, de leurs peines et de leurs joies ,
n'oubliant jamais ni les personnes ni
les circonstances, avec cette mémoire
infaillible qui est celle du cœur. Nous
avons eu par lui l'exemple d'une spiri-
tualité victorieuse et qui l'est restée
jusqu 'au bout. Et dans sa longue ma-
ladie , la pensée de ses amis a toujours
amené encore le sourire sur son visage.

Et maintenant, tous ces souvenirs
resteront entre eux. La maladie n'avait
pas permis à Arcari de jouir de la re-
traite qu 'il avait rêvée active, utile
aux autres comme il avait voulu sa
vie, consacrée aussi à l'affection de cel-
les qui n'ont pu que l'entourer de leurs
soins et à qui va notre respectueuse
sympathie. Et puisse aussi sa patrie
savoir tout ce qu'elle lui doit pour
l'avoir représentée en Suisse avec tant
de talent ' et d'autorité morale, pour
l'avoir fait aimer par son caractère , sa
noblesse d'âme, sa parfaite dignité.

A. L.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 7 février.

Température : moyenne : 1,9; min.: —0,9;
max.: 4,1. Baromètre : moyenne : 722 ,0.
Eau tombée: 2,1. Vent dominant: di-
rection: sud-ouest; force: modéré à assez
for t depuis 15 h. 30; fort après 18 h.
Etat du ciel : légèrement nuageux Jusqu 'à
8 h. 15 env. Ensuite très nuageux ou
couvert. Pluie et neige à partir de
17 h. 15.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,6)

Niveau du lao du 5 fév., à 7 h.: 430.605
Niveau du lac du 7 fév., à 7 h. 30: 430.59

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : Ciel
généralement très nuageux à couvert.
Précipitations cette nuit et par places
demain matin également. Mardi après-
midi éclalrcies régionales avant tout en
Valais et dans l'ouest du pays. Tem-
pérature en hausse principalement en
montagne. Vents du secteur ouest souf-
flant par moments en rafales.

Sud des Alpes et Engadlne : Ciel va-
riable mais temps en partie ensoleillé
dans le sud du Tessin. Au voisinage des
Alpes et en Engadlne quelques précipita-
tions suivies de nouvelles éclalrcies.
Moins froid en montagne.

fl IA FRONTIÈRE

Un douanier suisse révoqué
pour vol

(c) Un douanier suisse de la frontière
de Vallorbe a été surpris dams un éta-
blissement de Pontarlier, alors qu'il
quittait le magasin sans passer à la
caisse.

La police et le parquet ont été saisis
de l'affaire, tandis que le fonctionnaire,
laissé en liberté provisoire, était immé-
diatement révoqué par son administra-
tiion.

A NE UCHA TE L ET DAN S LA RÉGION

Le Grand Conseil avait, le 22 dé-
cembre dernier, pris en considération
puis renvoyé à une commission le pro-
jet de décret concernant l'octroi d'un
crédit de 17 millions de francs pour
la restauration et la correction des
routes cantonales. La commission vien t
de publier son rapport, qui conclut,
à l'unanimité des commissaires, â l'adop-
tion du projet.

La commission n'a pas apporté de
changements essentiels à la liste des
travaux envisagés. Elle a écarté une
demande portant sur une augmenta-
tion des dépenses de 4 M à .5 millions
pour le Val-de-Travers. Concernant le
secteur Saint-Biaise - le Landeron , une
rénovation dépend avant tout dies pro-
jets bernois. Ce canton n'a pas pris de
décision jusqu 'ici quant à l'améliora-
tion de la route au nord du lac de
Bienne. U est tout de même prévu une
somme globale de 3 millions pour
le s-ecteur est du canton.

S'agissant des départements de cré-
dit pour les travaux dm Crêt de l'An-
neau, le montant n 'en peut être évalué
pour le moment, car l'étude de la meil-
leure solution n'est pas encore ter-
minée.

La commission a fait préciser les
points suivants : Vaumarcus - Sain t-
Aubin : les travaux pourront être en-
trepris jusqu 'au moulin agricole de
Saint-Aubin avec le même crédit ; évite-
ment de Bevaix: deux passages sous
la nouvelle route seront aménagés pour
la liaison des chemins vicinaux (est
et ouest du village) ; Monruz - Saint-
Biaise : la largeur sous le pont de la
B.-N. sera de 10 mètres ; la suppres-
sion du passage à niveau de Meudou
est maintenue; Bas-de-Sachet - Cor-
taillod: le trottoir prévu sera reporté
au nord.

La commission propose enfin au
Grand Conseil d'adopter le postulat
suivant : «le Conseil d'Etat est prié
d'inscrire en première urgence, dans
le prochain crédit , la somme néces-
saire à la construction du tronçon
Pont-de-la-Roche - Boveresse - Couvet
sur la route principale No 10 ».

Au Conseil d'Etat
Nominations militaires

La chancellerie d'Etat nous commu-
nique :

Dans sa séance du ler février 1955 ,
le Conseil d'Etat a nommé au grade
de lieutenant d'infanterie , à partir du
6 février 1955, les caporaux :

Léon DuPasquier, né en 1932, domi-
cilié à Neuchâtel ;

Jean-Frédéric Haussener, né en 1933,
domicilié à Saint-Biaise ;

François Jeanneret-Grosjean , né en
1932, domicilié à la Chaux-de-Fonds.

Le rapport de la commission
du Grand Conseil

sur le nouveau programme
routier

LA VILLE

L'art dans l'Eglise
Le verdict du jury

et du public
Après les expositions de Lausanne et

Neuchâtel , le jury, chargé de décerner
les prix, s'est réuni dimanche. Il s'est
attaché à examiner aussi bien la signi-
fication religieuse que la valeur esthé-
tique des œuvres exposées.

Il a décidé d'exclure du palmarès
les œuvres des membres du jury.
Compte tenu de cette restriction , il a
distingué le projet de l'« Eglise de Sé-
velin » par MM. Frédéric Gilliard ,
Jean-Pierre Cahen et Pierre Margot , de
Lausanne, et le « Bon Berger », sculp-
ture de M. Paulo Rôthlisberger de Neu-
châtel.

Il a décerné les prix suivants :
1) Peinture murale : «Le  don de

Dieu », projet de fresque par MM. Rou-
lin , Favre et Monnier (Neuchâtel) ;

2) Vitrail .: « Résurrection », dalle de
verre par M. Bernard Viglino (Chavor-
nay) ;

3) Mosaïque : « Crucifixion », mosaï-
que par Madeline Diener (Lausanne) ;

4) Peinture de chevalet : envoi pré-
senté par M. Jacques Berger (Lausan-
ne) ;

5) Gravure et dessin : «Le Cantique
des Canti ques », pointes sèches, par M.
Jean-François Favre (Neuchâtel) ;

6) Orfèvrerie : « Service de commu-
nion », par M. Jacques Lador (Genè-
ve) :

7) Emaux : envoi présenté par Alice-
Marie Barbault (Genève).

Devant l'intérêt suscité par ces deux
manifestations tant auprès des artis-
tes qu'auprès du peuple de l'Eglise ,
les initiateurs ont d'ores et déjà dé-
cidé d'organiser dans trois ans une
nouvelle exposition sur le même thème.

D'autre part , le public a été invité ,
aux dernières heures de l'exposition , à
désigner lui aussi les envois qui lui
paraissaient les plus dignes d'intérêt.
Son choix s'est porté , en principe , sur
l'œuvre d'Aimé Montand on (Neuchâ-
tel) , en sculpture sur le groupe d'An-
dré Lasserre (Lausanne) , en vi t ra i l , sur
la « Résurrection » de Bernard Viglino ,
et en art app li qué sur les objets pré-
sentés par Georges et Jean-Paul Gui-
nand (la Chaux-de-Fonds).

Un nommé O. B. s'était rendu cou-
pable il y a un certain temps d'abus
de confiance et de faux en écriture
au détriment de son patron et s'était en-
gagé dans la Légion étrangère. Il est
revenu hier en Suisse et s'est cons-
titué prisonnier.

Le niveau du lac
Cette nuit , à 0 h., le niveau du lac

était à 430.58. Un vent violent sou-
levait de hautes gerbes d'écume.

Il se constitue prisonnier

Les classes des écoles secondaire et
supérieure de la ville sont fermées
cette semaine à l'occasion du camp de
ski et des vacances de sports d'hiver
qui avaient été prévus.

Les partici pants au camp de ski qui
a lieu à Crans sont partis samedi ma-
tin pour le Valais.

SERRIÈRES
Un scooter volt

Dans la nuit  de samedi à dimanche,
il a été volé au Clos-de-Serrières un
scooter « Vespa », de couleur verte, por-
tant les plaques NE 3502.

Camp de ski
de l'école secondaire
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Veillez et priez , car vous ne
savez ni le jour ni l'heure.

Monsieur Ernest Dind ;
Monsieur et Madam e Ernest Liechti;
Monsieur et Madame Ernest Liechti-

Monnet et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Han s Liechti, à

Zu r ich ;
Mon sieur et Madame Yvan Dind, à

Moudon ;
Madame veuve Germaine Grognuz et

ses enfants , à Montreux; .
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la grandie douleur d'e faire part

du décès de

Madame Marthe DIND
née LIECHTI

leur chère et regrettée épouse, fille,
sœur, belle-sœur, tante et parente, que
Dieu a reprise à Lui, subitement ce
jour dans sa 46me année.

Neuchâtel. le 7 février 1955.
(Cité de l'Ouest 1.)

L'incinération, sans suite, aura lieu
jeudi 10 février, à 15 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Madame Louis Reynaud, à Saint-Au-

bin, et ses enfants, ont la douleur de
faire part du décès de

Monsieur Louis REYNAUD
leur cher époux, père, grand-père et
parent, enlevé subitement à leur tendre
affection dans sa 64me année, après
une pénible maladie.

Saint-Aubin, le 7 février 1955.
Dieu est amour.

L'inhumation aura lieu à Saint-Au-
bin, mercredi 9 février, à 13 h. 30.

Domicile mortuaire i hôpital de la
Béroche, Saint-Aubin.

Madame John Robert-Lecoiuitre, &Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Claude Robert,

Monnier et leur fille Anne-Claude, àla Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Jean Robert-

Senn et leuirs enfants, Henri et Josette
à Moutier ;

Mademoiselle Marie-Louise Robert, JNeuchâtel ;
Madiemoiselle Huguette Robert, J

Neuchâtel ;
la famille de feu Monsieur Alfred

Robert ;
la famille de feu Monsieur Henri

Lecouitre,
les familles parentes et alliées,
ont l'immense douleur de fa ire part

du décès de

Monsieur John ROBERT
leur' très cher époux, papa, grand-papa,
beau-frère, oncle, grand-oncle , cousin
et ami, enlevé à leur affection, subite,
ment, dan s sa 68me année.

Neuchâtel , le 6 février 1955.
(Côte 66)

Veillez et priez, car vous ne
savez ni le Jour ni l'heure où le
Fils de l'homme viendra.

Mat . 25 : 13.
L*inciné.ratif)n , sans suite, aura lieu

mercredi 9 février.
Culte à la chapelle diu crématoire,

à 15 heures.
On est prié de ne pas faire de visites
Cet avis tient Heu de lettre fle faire part

Le comité du Cercle du Sapin a le
pénible devoir d'informer ses membres
du décès de

Monsieur

Gottfried EGGIMANN
membre actif

L'incinération, sans suite, aura Me*
mardi 8 février, à 11 heures.

t
Monsieur et Madame Andiré Boson-

Huguenin et leur fille Marlyise, à la
Tour-de-Peilz,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de leur très chère petite

Christine-Françoise
enlevée subitement à leur tendre af-
fection à Fàge de 3 mois.

L'inhumation aura lieu à la Tour-de-
Peilz, le mercredi 9 février 1955.

Culte à 14 h. 45 à la chapelle de
Vassin. Honneurs à 15 heures.

Domicile mortuaire : rue des Bem-
parts 12 C la Tour-de-Peila.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

B.I.P.
¦—Wil i HHBlll||i||| f ¦¦¦ !«

WP UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEl

Le Recteu r et le Sénat de l'Université
de Neuchâtel ont le profond regret de
faire part de la p erte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Paolo ARCARI
professeur honoraire

décédé le 4 février 1955.
Les obsèques ont eu lieu à Borne.

Je sais que mon rédempteur est
vivant. Hébreux 19 : 25.

Madame et Monsieur Pan] Vogt et
leurs enfants, Françoise, Jean-Marie et
Bernaird , à Fontainemelon ;

Madame et Monsieur Jean Amez-Droz
et leurs enfants, à Auvemieir ;

Madame veuv e Frédéric Amez-Droz
et ses enfants, à Neuchâtiel et à Aclens;

Madame veuve Pauil Gaberel et ses
enfants, à Neuchâtel et à Fontaine-
meloin ;

Madame veuve Waiber Amez-Droz et
ses enfants, à Villiers ;

Mademoiselle Jeanne Amez-Droz, à
Villiers ;

Madame veuve David Fallet, à Dom-
bresson ;

les enfants et petits-enfants de feu
Joël Vuille, en Suisse, en France el
aux Etats-Unis,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le pénible devoir d'e faire part
à leurs parents, amis et connaissances
du décès de

Madame Henri VUILLE
née Madeleine AMEZ-DROZ

leur bien chère maman, grand-maman,
sœur, belle-mère, belle-sœur, tante , cou-
sine et parente , que Dieu a rappelée
à Lui, aujourd'hui dimanche, dans sa
71me année.

Saint-Martin, le 6 février 1955.
A Jésus je m'abandonne ,
Ce qu'il me dit je le crois
Et je prends ce qu'il me donne,
La couronne avec la croix.
Comptez sur Lui d'heure en heure,
Tant que dure le combat,
Que l'on vive ou que l'on meure,
Comptez sur Lui, tout est là.

L'ensevelissement aura lieu mardi
8 février, à 14 heures.

Culte pour la famille à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les infirmières-stagiaires de l'hôpital
des Cadolles ont le grand chagrin de
faire part du décès de

Monsieur John ROBERT
père, de leur chère collègue et amie,
Mademoiselle Huguette Bobert.

Les Contemporains 1887 sont infor-
més du décès de leur bien cher et dé-
voué président,

Monsieur John ROBERT
enlevé brusquement aux siens et à ses
amis. Ils sont priés d'assister au culte
qui aura lieu mercredi 9 février , au
crématoire, à 15 heures.

Le comité.

La Société des mag istrats et fon c-
tionnaires de l'Etat de Neuchâtel a le
regret d'annoncer le décès de

Monsieur John ROBERT
fonctionnaire retraité , membre de la
société depuis de nombreuses années.


